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S O NSEIGNEFK, 

Lapartquil^ous 
a pieu me donner 
en voftre bien-> 
vueiüancey & les Jignale'es fa- 
uearsque vous medeJparteXfon- 
tinueUement , fam aucun mien 



mérité, onti engendré il y a long 
temps m extreme defir en mon 
amende *vom entefmoignerqueU^ 
que reJfentimen'L), & ce Jjpeaa-- 
lementj en vous dédiante la tra- 
duBion de mes déminés œuures, 
qui onîJ efié aJfeZi bien receuïs 
par toute l^Àlema^ne , & au¬ 
tres lieux, comme les dmerfis im- 
prepons qui en ont^ efié faites 
en moins de fix mois , apres la 
première , le tefmoignent afieZj, 
olddais d'autanîJ que leur vo¬ 
lume ( s accommodant au fujeB 
que iem'efioisproposé) efi ft am¬ 
ple , que la leédure vous pourroit 
trop ennujer ou diuertit vofircj 
bel effjritéCautres occupatios plus 
neçejjaires ^ vtiles : fay créa 
que (e plus feur efioit de vous en 



dedier zme partie des pl^ exceh 
lentes i a îmitation de ceux qui 
iadis en leurs facrifices n offroîent 
quelesdecmes ou les prémices de 
tout leur reuenu. Cefi pourquoy 
apres auoir recogneu le premier 
T *orne de ma Pharmacopée , tay 
faiâ le choix de ce traiéié des 
jT henaques , afin de le ^om faire 
^oir, habillé a la Franpoife^pour 
f efiimer digne de voÛre gran^ 
deur^ comme le remede, ou reluit 
le pim [excellence de ma refor-- 
mation.quiefl le pim fouuerain^ 
le pim recommande , e!T ^^i u 
efé en grarid prix de tout temps y 
mire mefme admiré des anciens 
Empereurs : ioinâ que cefi de^ 

mm y ON s El G NEWJLy & 

Vautres grands Trmcesy que ie 
a iij 



tiens en partie cet admirable fi¬ 
er et ^ à fiauotr ÏAlexitere quon 
tire & compoje autourd'huj de la ^ 
feule poudre des ferpens ^ 0* qui 
niaJeruj corne de principal fort- 
dementj &fujeif de phtlofopher 
(airtfiquele verreZj) fur la natu¬ 
re & qualiteXjies viperes , en ce 
que eflatpLj fi veneneufis , elles 
tiennent pourtat le premier rang 
en la compofition de ce grand 
(^Antidote & contre-poifon des 
Thériaques, 

S'il 'VOUS plaiB ^Mon- 
sEiGNErR y ietter tceil fur 
ce que ïen eferis , 0 que iofe 
mus offrir^ vous y verreTjles 
opinions ahfùrdes refutees , des 
queflions de grande importance 
refolués , des fecrets admirables 



delà nature efclarciSi des recher- 
ches notables en laThilofephicj 
^defcouuertes , & des plus 
nobles & necejfaires remedes , de 
toute la ^^edecïne^conduit à fa 
perfeffion : voire mejme ce que te 
defîreleplm^en acceptant i hum¬ 
ble oblation que ie vous en faitSy 
vous J receure\vne proteffa^ 
tion inuiolable du Xele que ïay 
de perffier à vous ejire tel qucj 
ie vous ay efie dés long temps y 
que ie vous fuis & feray a ia- 
mais y cejl 

jMiONSEïGNEFRy 


Voftre trcs-humblc, trcs-obeïflant, 
&trcs-fidcllc icruitcür, 

lOS. DV CH. Srdc 
la Violette. 





LA 

reformation 

des theriaqves 

et antidotes 

OPIATIC13ES. 


R 1 O S. D V C B E S N E 
de U violette^ ConfeilJer Mé¬ 
decin ordinaire du Roy, 


f ss5^ O V s entreprenons à 
S fe traiderdes Alexiphar- 
P ff maqucsouContrepoi- 
'^ ffl Tons propres contre 
W toutes maladies Epi- 
è^demiques & peftilen- 
tielles , voire contre 
tous venins &: morfures de belles veni- 


meufes, aufquels Alexipharmaques co - 
nient auflfi propremet le nom d’Antidote, 
félonies modernes: &: n’oublirosde mef- 


nie,à reformer les Antidotes anodyns, 
A 
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narcotiques ou Opiatiqucs, qui font en 
grand vfagCjtref-neceflaires & trefvtiles 
pour la cure de diuers grands maux quad 
ils font bien Sc deuëment préparez. 

Ces deux fortes d’Antidotes qui ont 
efté anciennement Sc font encore au- 
jourdhuy en fi grand’ vfage & en fi grand’ 
cftime pour la cure des maux les plus 
déplorables, nous contraindront de les 
efplucher par le menu &: de poind en 
poind, plus que nous n’auonsfait tous 
autres en noftre Pharmàcopçe: D’autant 
qu’en ce qui eft le plus eftimé &: le plus 
en voguejnous y ferons voir & les grands 
deffaux &: le grand befoin qu’il y a de re¬ 
formation : m’eftonnant que de plus 
grands &: dodes efcriuains que moy, 
defquelsie ne me recognois queledifci- 
ple, n’y ayent pluftoft penfé pourueu. 

TrottUation Ic fupplie tout équitable ledeur dc n’at • 
»i autUw. paroles à quelque vaine gloi¬ 

re ny témérité, ains vouloir ( defpouillé 
de toute pafTion ) pefer &c bien balancer 
toutes mes raifons, proteftant deflors & 
défia, que ie foubmets le tout à la cenfure 
& à la corredion de tous les dodes qui ne 
feront preuenus d’aucune enuie ny paf- 
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fion: Sc que fi ie dis &: auance quelque 
chofe qui nefoit de l’art &dclaprotefi. 
fion d’vn vray médecin, & craignant 
Dieu, que ie le tien comme non did, & 
pour non eferit. ^ 

Entre ces deux efpeces d’Antidotes 
que ie viens d'alleguer, les Thériaques 
tiennent à bon droid le premier rang. 

le dis les Thériaques,d’autant que les Ther'iaqmit 
anciens &: modernes en ont faiâ: de deux 
fortes : l’vne compofee aucc la chair des 
viperes, qui eft vn des principauxingre- 
diens,&: les autres non: celle-là eft didc 
la grande Thcria(]|ue, laquelle a efté par 
les anciens appellée Gloneufe (<;* Liber,u 
trice^à. laquelle on a donné vne infinité 
de proprictez & de loüanges,& qu’ils ont 
d’abondant adapté à la cure de tant de 
diuers &c déplorables maux,qu’il nous fe- 
roit impoftible de les reciter. 

Lacompofîtion des autres Thériaques 
improprement diftes & mifes au nom-fi^!’"2Z 
bre des Antidotes fpecifiques èc appro- 
priez contre les venins,faiftes pourtant 
fans trochifques de viperes, font: 

A ij 
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[* Damocrates 
1 à’Onbafe 

X O 

LcsTheria-j celles on appelle 
qiics dides ^ DîateJJaron 



Defcriptes par Oribafe, Aegincte, A- 
duar. par le fils de Serapio, Rhafis, Aui- 
ccnnej&plufieurs autres autheurs, tant 
Grecs, Arabes, que Latins. 

Entre tels Antidotes qui ne recoiuent 
. aucuns trochifques de viperes, le Mithri- 
dataefté en tref-grande eftime, voire a 
précédé la Tlieriaque qu Andromachus 
d'IndrZT ^ perfonnage de fon temps 

thm^uedç. (voulantcelebrerfon nom aufli bien que 
Mithridates ) compofa en adiouftant 
audit Mithridatla chair des viperes, qu’il 
fcauoiteftre vn remede fingulicr contre 
la Lèpre & tous autres venins, qu’on n5- 
ina à raifon de l’autheur Theriaque d’An- 
dromachus, comme on auoit donne au 
Mithridat le nom de ce grand Mithrida- 
- tes Roy de Pont, qui pour en auoir vré 
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longuement, difpofa de telle lotte Ion 
naturel, qu’il ne fc peuft empoifonner 
quand il le vouluft, comme l’iiiftoire le 
•^efmoigne. 

De cet Antidote, Auicenne parle en 
celle forte , en confirmant noftre dire: 
ConfeBio 5 inc^uit ^MithridAîM ^ nobilH eji 
confeBio , cjmmfecit Mîthridutes RexPon- 
ti , nominauit fuo nomme : Lacompo- 
fitio,ditil du Mithridat eftnoble laqueb 
le a fait &: compofé Mithridates Roy du 
Pont & la nommée de fon-nom : ^ Aéce Mithndat. 
en fa Tetrade 4. Serm. i. chap, ^^.efcrit 
demefmes paroles. On efcrit dit il de ce 
grand guerrier chef d’armee Mithri¬ 
dates, qu’il n’a beu de la Theriaque: d’au¬ 
tant qu’elle n’cftoit encore en vrage:mais 
bien d vn autre Antidote, duquel vfanE 
il difpofa tellement fon corps, qu’il ne 
pouuoit eftre olfenfé d’aucun venin, en- 
cores qu’il euft pris du poifon pour fe fai¬ 
re mourir: &: ce qui s’enfuit. 

Pline recite celle hilloire bien au long 
en fon liu. 25. chap. 9. & nomme mefme 
le nom du foldat, duquel il s’ayda pour 
fe faire mourir,veu que parlapoilbn il 
ne lauoit peu faire, àcaiifede la grande 
A iij 
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vertu de Ton Antidote. 

Or il faut noter que le temps pafTé on 
n’appelloit feulement de ce nom de The- 
iüaerjement riaquc, les fufditeâ' cinq ou fix compofî-Q 
dons que nous auons alléguées,& que 
nous deferirons cy apres : mais il yauoic 
quelques fimples feuls, aufquels on don- 
noit ce nom. Pour preuue de noftre dire 
le me feruiray de l’auôlorité d’Auieenne, 
qui homme la Squille Thenaque contre 
les venins j de la gomme d’Opoponax, 
comme aulïi l’AriftoIogie qui fert de 
Theriaque contre les poi^ndures. 

Ahmjurh Par cccy on peut veoir clairemet, qu’am 
philüfophes que médecins, 
grands perlbnnages, fe font tropez lour-» 
oenient decuider que la Thenaque foie 
ainfinomméeÀcaufe de quelque ferpenc 
particulier nommé Thiron, lequel entre 
en cefte compofition , de qu’ils croient 
auoir donné le nom aux Trochiivques 
Theriacaux qui font ainfi nommez. 

Albert le grand eft vnde ceux*là,le- 
quel interprétât le lieud’Ariftote,fic'^/» 
Cr* £c/?/£/«.i?2 ( qQî yeut dire proprement 
vipere) dicquec^eftThirus leferpent,le 
ddlmgu^nç des viperes par vn chapitre 
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des THERIAQUES, 
qu’il en a faid feparément. 

Celle faulTc opinion a efté fuiuie d’Ag- 
gregator Padouan qui defcric leThirus 
•corne vn animal autre que la vipere,qu’il 
croit eftre la bafe des trochifques The- 
riacaux qui entrent en la Theriaque. 

, Pierre d’Appone a efte’en mefme er- l. Condi. 
reur , efcriuant comme s’enfuit en fon 
liure desConfeils: DïciturMtemTheriâ- 
Cii à Thiro fçrpente 5 quia eiufdem excipU car¬ 
nes, qUA funt veluti bafis ^ radixtjîim mc- 
dicinas , c’ell à dire, la Theriaque eft ainlî 
appelléc du nom du ferpentndméThi- 
rus,d’autant que fa chair entre en fa com- 
pofition,qui eft comme la bafe &: la raci¬ 
ne de celle medicine &:confedion. 

V oire mefme le bon Nicolas a elle im-, 
bu aufli de cellefaulfeopinion,efcriuat 
ainli en fon chap. des Trochifques : Trc- 
chîf ci (inquit) de Thiro,qui in magna Galeni 
Theriaca recipiuntur,ficfiunt : InueniesThi- 
ros longitudinis vnius palmi^ &c. Les Tro¬ 
chifques , dit-il, de Thirus, qui entrent 
dans la grandeTheriaque deGalien,font 
faids ainfi : vous trotiuerez (dit-il) des 
lerpens qu’on appelle Thiros en Grec,de 
lalogueur d’vne coudée, ce qui s’cfiiic, 

A iiij 
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Ils ont efté imbus de cefte faulfeopi« 

D'ol a ;,ro-nion, par binckulation que les ancies ont 
Cédé cet abus. doniiéauxTtochifqueSjquifontcomme 
la principale partie de la Thériaque; Ga- o 
Icn les appelle trocliifques Theriacaux, 
apres iuy Accë, Oribafe &: les autres 
Grecs leur donnent le melme nomrPline 
les appelle aulTi trochifques Theria^ 
eaux , Auicenne en quelque lieu les 
appelle trochifeos Thin yTbtrostdeJîfera^ 
les , qui eft à dire trocilqnes de feres, ou 
de belles farouches : mais s’ils conlîde* 
rent de près les eferits des anciens, ils 
troLiueront qu’ils n’ont iamais entendu 
parler d’autre forte de ferpent, que de la 
vipere. 

Gai en fpn liure de .Antidot,dexhe^ 
rUcA ad Pijonem^ & ailleurs, fait exprelTe 
mention des viperes. 

Voicy ce qu’Acce apres Iuy en eferit 
en fa Tetr. 4. Serm. i. chap.84. Ilinti- 
tulepremièrement ce chap.ainfi: de The-^ 

Confirmation ridca ex vipeYvs Andromatshi ; de la The-, 
riaque d’Andromachus, faite aucc des 
viperes: & le commence comme s’enfuit. 
Ordiemurautem à Theriaca Andromachi ex 
‘^'’ipem^ CHm admiratme dtiBtfS Q^Unui 
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de ed fcrtbit ; Cüm multit dijcorâtd fit circd 
TherUces defcriptiones , nos dejcriptione 
^ndrometdn 'vt longé optimd vtemur^ 

0 etidmin Reo^tm vfusapparatm i ceftàdire. 
Or nous comencerons par la Thériaque 
d’Andromachus faite devipcres,de la¬ 
quelle s’efmcrueillant Galen il en efcrit 
ces mots. Combien qu’il y ait grande 
controuerfe &:dirpute touchant les def- 
criptionsde la Theriaque, nousvferons 
neantmoins de la defcription d’Andio- 
machus, comme cftât la meilleure,&la¬ 
quelle fe préparé pour l’vfage desRoys. 
Et au chap. 5)0. du mefme liure traidanc 
de la préparation des Ttochifques ou 
paftilles theriacaux , il le commence: 
C\fterum pajhllos Therucaleshoc modo ap- 
parato : viperas fxminas Accipito , non cjUQ-> 
cuncjue tempore cdptds ^ feâ definente vere^ 
Au telle préparez en celle forte les 
ttochifques theriacaux : Prenez des vi¬ 
pères femelles , n’ayans ellé prifes en 
tout temps,ains fur la fin du Printemps: 
& ce qui s’enfuit. & Auicenne en fon 4. 
l.fen.g. trad.3. cap.33. où ilparlcdela 
^^uration de la morfure des viperes, comr 
Piencç conime s’enfuit; 
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radim communes in curatione : deinde for-, 
tior ejî curdtio propcrure dd TherUem vi~ 
perdrum. Prenez garde ( dit-il) en la cura- 
* don aux racines communes; puis apres o, 
la curation fera plus forte fi on a recours 
àlaTheriaquedesviperes. D’où on peut 
venir la dilference qu’il fait de telle The- 
, riaque, où entrentles Trochifques faids 
auec les vipères,des autres dont ilfaid 
mention QnConVmtc^, Summdi.traB.il. 
à fçauoir do laTheriaque d^Efdras &:Dia- 
teflaron, qu’il approprie aux plus grands 
maux de tout le corps. Le mefme Aui- 
cenne aulinre y, Summa i. iraB.ï. où il 
parle des Thériaques, quand il vient en 
fa dercription,comence ainfi: Recipe.Tro- 
chifeorum Scjutlhe^ trochiJcomm'uiperx.SCC. 

Prenez des Trochifques de Squillc,des 
Trochifques de vipere,ôfc. Par où appert 
manifeftement que quand il appelle ail¬ 
leurs les Trochifques du nom deThiri^ 
qu il mentend parler que de la vipere. 

Concluons donc que la Theriaque n'a 
pas prisfonnomàcaufe de quelque fer- 
iwTO U Thims , qui entre en fa compo- 

«.ri,;, .fi lition ; mais qtfelle eft difte telle du mot 
Grec fme qui lignifie ferc ou 
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befte farouche , non d’autant qu’en fa 
compofition entre quelque befte farou¬ 
che ou vipere, corne quélques vns fauf- 
fement l’eftiment,mais poufce que cefte 
Thenaque cncores quelle foitpréparée 
fans vipere ou auec vipere , guérit de 
toutes mprfures veneneufes faides par 
quelque animal que ce foit. Et c’eft en 
cefte façon ( corne nous ations défia dit) 
que par les anciens & modernes,les tro- 
chifques theriacaux font dids tels : non 
à çaufe des viperes quiy entrêt,mais pour 
feffed qu’ils ont de chalTer le venin de 
tous animaux mortifères, autrement il 
les faudroit appeller .trochifques vipé¬ 
rins ,& non Theriacaux. 

Ceft de mefme,ce que nous difons en** 
coreauiourd’huy Mephntica ^ Hyfteric* 
remedu , remedes nefritiques & hyfteri- 
ques,non pourcc qu’en leur compofition 
y entrent des rongnons, ou des matrices: 
^lins d’autant que tels remedes font ap¬ 
propriez aux maux de telles parties. 

Voila ce que nous a femblé digne d’e- 
ftre note fur les différences des Theria- 
qnes, & fur leur dénomination. 

Nous ne nous arrefterons pas fur la 
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diuerfe compofitioii de tels remedes 
theriacaux , Toit en beaucoup de cho- 
fes qui y ont efté diminuées ou adiou- 
ftéespar les vns &: par les autres : Toit au % 
poids qu’on trouue différend en la deferi- 
ptionde tels remedes: d’autant quec’eft 
peu de chofe, &c que là ne giftle nœud 
de la madere, comme on did- le ne fuis 
pourtant en ceft endroid de l’opinion 
Kicennt «/»* d’Auicennc, quand il eferit au luire &: 

. ’ traidé des Thériaques cy deffus allégué 
ces mefines paroles, félon noftreverfion 
33 francoife : à feauoir que la defcription 
33 d’Andromachus eftoit'la meilleure : Et 
33 défia plufieurs des .médecins comme Ga- 
33 lien & autres fe font efforcez d’adioufter 
33 ou diminuer en icelle, non pour neceffi- 
>3 té qu’ils en euffeiitjny pour aucune au- 
33 tre chofe qui les induift à cela: maisdefi- 
33 rans feulement que pour auoir fouuenan- 
33 ce d’eux il demeuraft quelque marque 
33 en cefte thériaque comme encelle d’An- 
.33 dromachusj & fuis de ceft aduis,conclud 
33 il,qu’on ne retranche rien dece quieft 
33 appuyé fur l’experience : Sc ce qui fuit. 

Les arts &: les inuentions croiffent de 
iour en iourj nous auons retranché in^i- 
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nis rcmedeSjdontonyfoit ancîennçmët 
qu’on tenoit pour bons &: expérimentez, 

&: en auons inuenté &: adioufté d’autres, 

0 dont ils n’auoient eu nulle cognoiffance: ^ R-»»/»» ^ 
mefmes infinies préparations des reme-^’^'*^*'*"’’’ 
des d’auiourd’liuy, bien quelles foyent 
communes font toutes autres, plus belles 
plus agréables & plus vtiles que plufieurs 
des antiques: AufTi ne peut on faillir d’ad- 
ioufter à ce qui eft tenu pour bon, quel¬ 
que chofe de meilleur encor : car ce fera 
toufiours accroiftre fa bonté. Et quant à 
la diminution qu’on faiét de beaucoup 
de chofes inutiles & fuperfliics ôc dom¬ 
mageables , on n’en peut eftre repris fé¬ 
lon fAxiome frujhru ft per pluvA , qmd 
potefl fien per pauciorn. En vain s’em- 
ployent plufieurs chofes quand bien peu 
fuffifent. 

Nous ferons donc voir en fon lieu fur 
lemefme fuieddes Thériaques comme 
fopinion de ceft aiitheur Arabe que nous 
tenons d’ailleurs pour vn tref-grand & 
dode perfonnage ne doit pas eftre fuiuie. 

n nous faut reuenir aux Thériaques 
antiques & en faire voir quelques deferi- 
ptionsjà fin qu’en les comparant à ccl- 
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les que nous pourrons dcfcrirc ôc refor¬ 
mer, on iuge tant mieux de rexcellencc 
& bonté des vnes ou des autres. Vous 
direz peut eftre qu’il en faut toufîours 
iftperience venir à l’experience, Ceft parreflay de 
rttmmandn. feu de coupclIe , &c de cefte eau de 
départ que nous délirons que l’or deno- 
ftre ouuragc Toit eflayé : bien qu’il n’y ait 
cfprit fl grolTier ( s’il y a quelque relie de 
candeur & de bon fens) qui ne iuge de 
leur bon alloy, par la feule pierre de tou¬ 
che : c’ell à dire par la feule veuë de leur 
cqmpofition & préparation. 


La Theriaque DiatelTaron de Mes. 

Ç Gentiante 
Oji. \BAcc4rum Uuri, 

•\M rrhd 

î J^riftolochi<i rotundeean ^ij. 
C.Mellis tb. ij. 

La Theriaque de Démocrate* 

Çjridis illyricds 
Zingtberis 
Opopanacfs 
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I Myrrhe 
\ HerbiS Rofm<trîm 

Sminis TrifoUj bitumen oletis an 
^riJiolochU jxj. 

Sem^ruU Sylftejim §i{^, 

C Rad. BryonU and<e albij], 
î! S eypiüi 
I Caftoret 
Rxd^Eringij 
Sem, ^pij 
Cumini 

yicthiopis recentis an 
Jfarinii, erui rufi |iij. 

Battez tout ce que defliis S^Iepaffez: 
mais diflbudez TOpopanax auec du vin 
blanc excellent, & le reduifez en paftil- 
les ou trochifques, & de ces chofcs bail¬ 
lez en à boire auec du vin vieil pur. 

La Thcriaque ex Bryonia d’Oribafè. 

ÇRad» Bryonidi 
I Opopanacis 
\ Iridif 
^Rofmarini 

\°^'i, „ 

1 Myrrh<6 §{ 5 , 
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.^rijîolochix JV. 

Thuris 

Rut(£ fyluejîèü ana ^vj. 

Cumini giij. ^ 

S^Fmriiit erm 

Formez les trochifques auec du vinj& 
en baillez par trois fois auec du vin. 

Nous nous contenterons de trois de- 
feriptions des Tlieriaques de celle forte. 
longue. Qiiant à la Theriaque d’Efdras la corn- 
pofition en eft grande & longue, où l’O¬ 
pium , l’Euphorbe , le foulphre vif, la 
femencc de lufquiame entrent, le tout 
fans nulle préparation. D’auantage le 
ventre du merle auec la fiente qu’on y 
trouue, pour en faire vne meilleure con¬ 
fiture n’y font mefme oubliez. 

Voyez ce pendant les grandes vertus 
admirables,&: prefque incroyables effets, 
qu’Accc leur attribue Tetr. 4. ferm. i. 
cap. loi. 107. III. où vous les verrez def- 
crites. 

Entre tant d’Alexitercs il nous refte 
de parler de deux principaux, à feauoir 
du Mithridat,&: de la grande Theria¬ 
que: llyatant de diuerfes compofitions 
dudit Mithridat, tant de celles qui font 
attri- 
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attribuées à Andromachus,Democra-D;«cr/rjyDr- 
tes, &c Antipater, Cleopatra, qu a d’au- 
très que i’ayme mieux les palTer foiis 
filence que les maiiife,fte£" ou deferi- 
^rc, de peur de ne donner celle qui éft 
vrayement la vraye &: légitimé : ioinft 
que nous auons dit cy delTus, qu’il n’y 
auoitpas grand’ différence de la compo^ 
fition du Mithridat & de la Tlieriaque, 
horfmis laddition des trochifques des 
vipereSjCequieft confirmé par Auicenne Auk. iih.(. 
enfon liure j. fomme i. traidé i.oùilA>»i.tr4^ï.i. 
parle de la compofition noble du Mithri¬ 
dat: &: en faid tout auffi toft la defcriptio 
diuerfede celle qui eftdefcripte par Ga- 
len, A ëce;&: par Nicolas en fbn liuré de , 

Antidotis. 

Or donc par la defcription de la Thé¬ 
riaque on pourra voir à plus près celle du 
Mithridat:cc qui nous difpenfera de l’in- 
fereren noftre Pharmacopée. ' 

Entre les diuerfès tlefcriptions qu’on 
trcuue de cefte Theriaque,nous choifi- 
rons quant a nous celle qui en eft dcfcri- 
te par Gai. lib.de ^ ntidotis^f^ de T h end” 

C4 ad Pifonem, qui eft telle, 
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'rTrochifcorum fcyüitïcorum^v], 
Trochifcorurndevipera 
Op^Thebaci 

Mugrmt.hedychroi tn ^ iij, 

VipcYK longi 

Rofdrum YubrArum exftccatdYum 
lYidis llîyyic^ autFloYentincs v 
Succi glycyYYhi'x^ 

Semink N api jÿlueflYk cÿ* fatiui 
ComaYumScoYdij CYCtici 
Opobalfami feu olei ex nuce mofchâ- 
Ctnnamomi \ta expïtej^il 

^^gaYici ana^i.û, 

' MyYvhd 

Cojîi odoYÀti feu xedoaYU 
CyocI Orient dis 
Cafixligneccver^ 

N aydi Indicée 

Schoenantos 

lunci odoYdti 

ThuYts mafculi peüucidi 

Piperis nigyi^^ albi 

FolioYumdiEiami CYCtici 

ComarumMarrubij 

PhabaYbaYt 

Rhei 

Steechados^rab, 
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1 Scm.Petrojdim MAceioniCi 

Nepeth^^feit CMmenth^ monUn^ 
Therebinthin^ \odouu 

I Tj n'^^beris 
Rad.Pentaphiliand^vj, 

Polij Cretici 
Rumorum Chmétp^tios 
StoYiicU CaUmiu 
Meu, 

^ngelicit 

^momi vAcemofi ftH atUml ayq- 
Nardi celtica , [matici 

I Tcyya Lemni^veY<e 
‘) P.huPontici feu VuleYtAn^nojÎYdi 
^ ComarUmChAm^dYios Cretici 
Foliorum MAlobAthri 
MacU - . i 

GAYjophyüoYum Am ^ fs,. 

Cdcitidis toJ}<e 
Rad, GentUn£ 

^Anifi tOYref>t6ii velfriBi 
Succt hypocyfiidis 
CArpobalfimi 
Cubebx 

Gummi ^rabki jfUndidi.Vermk 
Sem.fæniçulidulcis [cuLm 

Ca,rdAmc(mi mAtoris 

Bij 
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Sefeleos 
^çaci<s 
Thla^ios 

ComAYum dhfmthij Cretki 
^mmeos ^ 

SAgApmi AYIA 

C^orei 

^rifiolochii^ long<e 
Sem. dauci Crettd 
Bituminis Indaici feu dJj>hAlti 
Opopanacis 

; ComAYumcentaurij minoris 
Galbani recentis And 
{^Melîis deSfumAti tripium, 
id ejî lïl}rAS (iuAtuordecimy ^ quinqùe^ 5 ij. 

Voila des ingrediens de toutes fortes, 
&:doüez de diuerfes qualitez vertus, 
qui entrent dans ce grand magifterc te¬ 
nu pour vne grande merueille &: pour vn 
remede admirable & incomparable par 
toute l’Antiquité; Ileft encore auiour- 
d huy en grad’ vogue &eftime:telnioing 
la grande pompe &: appareil,dont on vfe 

quand on le veut difpenfer. 

Quant au grand artifice ou façon 
qu on met«à le parfaire : voicy qnçl d cd- 
mefme félon Galen, Les trochifqûes, les 
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racines,les fueilles,les fleurs,remences & Premier arti- 
fruids,la terre de Lemn,os,le chalcitis & 
lebitumen doiuenteftre réduits en pou- xheruq^e. 
^dre trelTubtile dans vn mortier d’airain 
auecvn pilon de fer,& le tout doit eftrc 
fubtilifé,c’eftàdirepafletres fubtilem€t 
auec la femence de Thlafpios, ou de na- 
ueau &:raue faiiua^ge,qu’il faut battre à 
part,&: les faut arroufer auec viV peu de 
vin^de peur qu’ils f attachent au mortier. 

Que les gommes,les fucs,& le Cafto- second artif- 
reum foyentaufli pilez à part les arrou- «• 
faut auecvn peu de vin pour faciliter la 
pLiluerifation. Le tout eftant ainfi bien 
apprcfté : fur le poind qu’on veut faire la 
compofition &: mixtion on fera fondre 
dans vn capable vaifTeau la therebinti- 
ne en y adiouftant vn peu de miel : quoy 
faid on y liquéfiera les gommes,&: fera- 
on cuire le tout à iufte confiftence , à la • 
quelle on adioufterapeii àpeu vnepartie 
des poudres difibutes das le vin, iufques 
à ce quelles acquièrent confidence de 
miel: puis le tout mis dans vn grand Sc 
capable mortier, ou bien dans vn grand 
baffin fe méfiera fort bien enfemble, ôc 
ce peu à peu ou au Soleil ou à petit feu, 

B iij 
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les m ixtionnant& remuant aucc vne fpâ- 
tule de bois,&: ce par plufieltrs iours,iuf- 

ques àt e que le tout foit bien vny & mef^ 
Je enfemble. Ceftemefmeagitatio apres:, 
fept ou huiâ: iours paffezdoit eftre en¬ 
core côtinueepar deuN mois pour lailTer 
tant mieux fermenter la matière, apres ' 
lequel temps on remplit de ce grand re¬ 
in ede de belles boüettesd argét, deftain, 
de terre vernilTee & de verre : lequel fe 
contregarde en fa vertu prefque le demy 
Thcmqueefl aaged’vnhomme' : Caria Theriaque eft 

«e/urt 

iufques à trente ans,aux maladies efquel- 
les la caiife n’eft fi nuifante &: fafeheufe, 
comme veut Galen, . 

Auicenne palTe bien plus outre en fon 
cinquiefme liure, premier traidc des 
Theriaques,enluy attribuant tous aages 
P/'»m 44g;«mermelavie&lamort En la Theriaque 
i^uThçZme trouueiit l’enfaucejla puberté, 

■ l’adolefcenceda vieilIelTe &: la mort. Elle 
paruient à fon enfance apres fix mois: 
apres elle entre dans fa puberté &: ac- 
croiffement auquel elle perfifte dix ans 
aux régies chaudes &: vingt ans en celles 
qui font froides, En fuite de fa puberté 
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elle demeure dix ou vingt années encftac 
de confiftcncejdelà elle vicntà décliner 
apres vingt ou quarante ans,&:enfinel- 
- le eft entièrement defpoüillee de lavcr- 
^ tu de Thériaque dans cinquante ou foi- 
xante ans^&: lors furuientvne décadence 
en ces confeâ:ions du degré de Théria¬ 
que &CC. c’eft ce qu’en dit Auicenne. 

Quant aux proprietez diuerfes &: ad¬ 
mirables vertus Sc qualitez qu’on luy at¬ 
tribue, ic lerois trop long à les raconter, 

&: petdrois trop de temps, qu’il me faut 
employer à mieux. 

11 y a certains Médecins grands per- 
fonnages qui fe font en-hardis d’ènfrein- 
dre l’auftere loy donnée par AuiCeaine, 
comme nous l’auons ja dit cy deflus ; qui 
ont diminué, adioufté Sc vfé de corre- 
dion en la compofidon de celle Theria- 
qiie,&:qui fe fontdilpenlèzenla prépa¬ 
ration Sc mixtion de tenir vn autre ordre 
que ce luy de Galen dont il a efté parlé 
cydeuant. 

Les Médecins de Rome & de Boulon- xhemqne 
gne y ont adioufté les Trochifques de par 
Canfre,&: en lieu de Rofes en font corn- 
me vn extraid: y ont adioufté en outre 
B iiij 
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les bayes de Laurier, tous les myrobo- 
lans : les racines d"Angelique,2edoaire, 
inipératoirejVincetoxicüjdu cabaret, de 
laferpentaire,de raunée,lapîmpernelle, 
la fcâbieufe, la corne de Cerf brpflee/ ^ 
fimples que nous tenos auiourd’huj fpe- 
cifiques contre les peftes & venins,ôi dot 
nous fommes lèruis en nos eaux Theria- 
cales &: Antidotes contre les peftes,ef^ 
erits cy deuant, 

Bartholomeus Maranta célébré Mé¬ 
decin fuit vn autre ordre (aufti biai que 
d’autres) en la préparation &: mixtion de 
ladite Theriaque,&veut que les fimples 
humides,comme font lès fucs, les gom¬ 
mes,& les larmes , foyentdiffoutes dans 
vh excellent vin tel que la Maluoy fie, Sc 
en employé à ces fins quarantes onces 
qui font enuiron deux pintes. 

EnqmyUs Tels grands perfonnages n’ont pas 
feparer l’efcorce n.ate- 
manqué en file &: peu adiue, du noyau plus' for- 
cefie ççwpofi. mel & doüé de beaucoup phis grande 
efficace ôc vertu;c’eft à quoy deuoii prin- 

cipalemet vifer leur corredion. Ce qu ils 

ont fait en cela de meilleur, c’eft de faire 
voir (contre Auicenne) que ce grand 
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reiïiedc n aiioit pas tellement atteint en 
tout 5c par tout fa perfeûion, qu’il n’y 
euft quelque chofe à redire,tât à facom- 
- polition que preparation.Et fur tout d a- 
uoir feruy de patron 5c d’exemple a plu- 
fieurs autres de fuiure leurs traces, 5c 
mefmesdelesfurpalTeren nepriuant le 
public de ce que Dieu leur pourroit 
auoir diftribué de mieux. 

Ceft le but auquel tout vray Méde¬ 
cin doit vifer .• c’eft ce qui m’en-hardit 5c 
pouffe moy-mefme ( qui m’eftime des 
moindres de ma profeffion) d’entrepren¬ 
dre à corriger 5c à reformer vn fi grand 
remede tant pratiqué, expérimenté 5c 
admiré de toute l’antiquité : fuppliant le 
beneuole Ledeur, de n’attribuer cela à 
quelque vaine gloire ou témérité: mais 
à celle belle 5c honorable ambition 5c 
faind defir,qui m’ont toufiours poulfé 
5c poulfenc encore de profiter au pu¬ 
blic, 5c luy confacrer mes labeurs &: mes 
veillesi 

Or afin qu’on cognoilfe que ce n’ell Dejfein d, 
pas iioftreintétionde dellruire,ains d’e- 
difier ébahir toufiours furmefmc fon¬ 
dement ; nous voulons prendre, 5c nous 
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femir en la première reformation que 
, nous allons faire de laTheriaque, des 
mefmes fimples ingrédients, voire des 
mefmes chofes, poids &: mefurês dont 
Galen & les autres fe font feruis en la 
defcnption de la grande Theriaqiie 
tribuee à Andromachus : foafmettant 
très-volontiers à la corredion &: cenfure 
de toute perfonne vuide de palTion, la 
corredion que nous y prétendons faire. 

L'crlreqi*,i bien donc &c fans confulîon 

faut umr en compofei' & difpenfer vne Theriaque,îl 
quelque' certain ordre &di- 
dtia Theria- fpofcr fa préparation en diuerfes clalTes 
pourplus grande facilité. 
i.cLtjfe. De la première claffe doneques de 
Celle préparation feront lespaftilles 

{De Squiüe 

^Hedychyoi 

L Et les TherUcdux principalemet, 
qui font, comme nous auons défia dit 
la première bafe fondement de ce, 
grand Alexiterc. 

i’CUjfe. Nous logerons apres eux pour fou- 
uerains anodyns, qui doiuent meritoi- 
rement tenir lefecond lieu encefte-dite 
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grande &c tres-vtile Antidote, 

leSafijin, 

Car cesfimples icy pour le grand repos i^emie îo- 
dont ils la rendent participante par leur/"«« W à» 
vertu & propriété anodyne,&: la grande 
tranquillité de corps &: d’efprit, que les 
panures malades tourmentez de dou¬ 
leurs àc d’inquietudes en reçoiuent, ont 
occafîonné les anciens de la nommer 
T uKhuiVU- 

Pour airocier,lier&: glutiner mieux 
enfemble lefdits deux anodyns, &: ac- 
croiftre leur vertu retentiue qui arrefte 
toutes grandes &: violentes defluxions &: 
hémorrhagies,nous leur donnerôs pour 
adioinds en la mefme Clafle, 

S La terre Jlgillee 
Lacacia 

) Le fttc d'hypocijlidii 
^ La gomme sArAbi(juet 

En la troifiermcClalTe,feront les 
cines, fueilles, fleurs &: fruids préparez 
contre le-venins &c corruptions qui font 
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cordiales 5c appropriées à la corrobo¬ 
ration de tontes les parties nobles du 
corps, & qui contribuent leur excel¬ 
lente vertu audit grand Antidote, tels 
font 

Ji4d, Ç^ngeîicae * , 

Zedomae 
GmtUme 
PentAphyJîij, 

Iridk PloYcntUe 
Valemnne 
Calamiaromatici 
^rijîolochiae 
CAj^itHe ligneAe veuc 
^lo, J)ipt 4 mi .. 

CaUmenthAemonUnde ôdoutae 
Malobathrl 

jComArum feord^ cretici 
^Hj'perici 
xAmcos 

C entdurij mînor'ts 
MAnubij 

Chamaepytios Creticde 
Chamaepytîos 
NAvdi Celticae 
Naydi Indicae 
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rlo, 1 nof. rubr. 

St4echadoi ^rabicae 
Schænmtos 
Sem. j Sefeleos 

ThUîfios , 

^nifi torrefitSîl 
Fœniculi dttlcU 
Vauci 

PetrofelimMacedonià 

En la quatriefme ClalTe feront tous A^cUjfe. 
les aromates qui efchauffent le fang &: 
les efprits,reftaurent&: fortifient noftre 
nature,&: qui luy leruent comme d’vn 
baume pour la preferuer de toute cor¬ 
ruption : cfpices aromatiques,qui com¬ 
muniquent toutes leurs belles qualitez ^ 
audit Antidote ; en tel genre font, 

rL(t caneüe 
I Lesgyrofles 
\LeMAci$ 

J Le CÂYpobdfime oh cubebes 
^ Le :^ngembre 

I Lepoiun i>l^nc 
Lepomrenoir 
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Lepoiurelong 

VopobAlfme ouhuyledenoix muf 
udes» 

cuffi. Nous logerons tout auprès defdits A* ^ 

* tomates, &• ce en la Clûfle cinquiefme 
trois larmes foulphreufes tres-pretieufes 
& excellentes confines germaines de ces 
Aromates, &: qui feruent mefme com¬ 
me d vn baume radical à noftre nature 
en la preferuant de pourriture & de cor¬ 
ruption, àfçauoir 

C Lit myrrhe 
ù L’encens majle 
I Et le Jiontx calamiu, 

£ ciaiTe colloquerons en la mefme ClafTc 
(vn degré plus bas pourtant) latherebim 
tine,qui cftant de mefme foulphreufe &: 
balfamique, fcruira à ces trois larmes, 
d’vnvray &; bon dilToluant: qui augmen¬ 
tera leur force &: leur vertu. 

La fixiefme Claffe eft referuee pour 
les gommes atténuantes, diflbluantes, 

defopilantes,cephaliques,&:hyfteriques, 

ioindes à ce grand Antidote, afin qu on. 
ne puilTe rien defirer en luy dont il ne 
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-foitaccomplypoUtferuitnonfeulement 

d’vn <^rancl Alexipharmaque : mais d’va 
réméré vniucrfel propre & conuenable 
à tous les plus grands maux&; fyrapto- 
* mes qui peuucnt affaillir le corps hu¬ 
main : telles gommes font 

• r Opopantix 
\\sagdpenum 
JCa^oreum 
) jGalbdnAm 
(^Bitumen luiaicunt. 

Quant aux dofes proportions de 
chacun defdits fimplesvous les pourrez 
tirer &: proportioner fur celles que trou- 
uerezenlaTheriaque furdite d’Andro- 
machus de la defeription de Galen & cy- 
dèuât par nous inferee en ce prcfêt liure. 

Il me femble auoir mis en alTez bon 
ordre tous les diuers fimples de celle 
grande &: longue compofition, aupara- 
uant fi confufement rangez &: pelle- 
mellez, qu’ils ne pouuoient eftrc bien 
diftinguez ny difcernez comme il faut. 

le ne fçay pourtant en quel lieu placer 
trois feulsingrediens qui relient,tant ils 
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me femblent eftre inutiles adiouftcz 
fort mal à propos à celle grande compo- 
litionjàfçauoir U Rhubarbe, 

I Hhularhe, /g Calct ttS . , 

^ demie d’Agaric, & fix 
uoy mettes.dragmes de Rhubarbe qu on y adioulle, 

■ lacompofi- c^ofo au refped de 

a<^^e. ■ la grande quantité de la compolition 
de ceft Antidote, fi on feh veut fer- 
uir pour reuacuation : à quoy d’ailleurs 
ceft Antidote n’elldelliné,ains pluftoll 
^ au contraire. Si on répliqué que la Rhu¬ 

barbe y eft admife pour la roboration du 
foye,&l’Agaric pour celle du cerueau, 
ie n’en fuis fatisfait ny deftourné de la re- 
folution que i’ay faille de ne les receuoir . 
ny donner place qu’à la porte, non plus 
qu’à la demie once de Chalcites, drogue 
quei eft im equant à moy du tout inutile 
indigne d’eftre admife en vne telle 
compolition. Il y en a qui eftiment le 
contraire, veu qu’elle y eft enrollee de 
toute antiquité: &: croyent dauantage 
qu elley fert de beaucoupmon tant pour 
y donner la noire couleur feulemêt,qu’à 
caille de là faculté exliccatiue^ aftrin- 
gcnte:reftime pourtant ceft in^edienc 
beau- 
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beaucoup plus dommageable que pro¬ 
fitable: d’autant que Toit qu’on Tadioufte 
tout crudjfoit mefme eftant médiocre- 
ment calciné ou bruflé, comme on le dit 
* deuoireftre, il eft toufiours pernicieux, 
prouoquant de grands vomilTemêts,voi¬ 
re mefme quand il ferqit prias en dofe 
de liLiid ou dix grains. 11 eft vray que de¬ 
mie once dudit Calcitisqui entre en la 
compofition de plufieurs liures de ce 
grand A ntidote eft fi peu qu’il ne peut 
faire ny bien ny mâl,& demeure partant 
inutile. 

N ous n’empefchons pourtant perfon- 
ne d’admettre lefdits trois ingrcdiens&: 
leur donner tel rang qye bon leur fem- 
blera. le me contente quant a moy de fix 
ordres &: claftès que i’en ay faides : vou¬ 
lant faire de chacune vn extraid^ par¬ 
ticulier examen,au veu & feeu d’vn cha¬ 
cun, afin de rendre de tant plus encore 
en force Averti! vn fi recommandable 
&: tant eftirné Antidote par toute l’anti¬ 
quité. 

Nous commencerons doneques par Bxamm 
Texamen des ingrediens du premier or- 
dre QU première ciaire,qui font,les trois 

premièrement 
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hnmlifftes ibrtes des trochifques füfdits, &: ferons 
yQir quelle éft leur compofition félon 
les anciens : y adioüfterons noftre cor- 
redioii reformation,en foubfmettant 
neantmôins le tout,comme lauons faid ^ 
cy deuant,au plus fain iugementde Te- 
quitable Ledeur.Il nous faut commen¬ 
cer par les trochifques fquillitiques. 

Ils font defcrits par Galen en fon liure 

de^ntidotùf^SCSLülmvt deTheriaca adPi- 
fonem : apres luy par Aëce Tetra. 4; 
ferm.i.chap.88.parÆginetedela ma¬ 
tière médicinale liur.y.chap.ii. Et en- - 
treles Arabes par Auiceiine 
£)ueüe doh celle préparation des trochifques 
tflre U pre~ defquüle, il n y a pas grande induftrie, 
en defcrit la façon en deux 
33 mots ; SciÜAm ( inquit ) luto dut farinae 
3, mdjjd obliUm moderne ajfato ^ ^ dcceptis 
33 tnterme pcirtis ipfimpartïbn^ fd^ 

33 yindeeYuipAYtevndteYito^&fiyniliterpd- 

fiidos èjformdtç. DelTciche (dit-il) me- . 
diocrcment lafquille enduite de farine, 
& apres auoir prins deux parties de fon. 
interieur,&: vnc partie de la farine d’erue 
macere;£-les enfemble,&: en formez des 
pallils. Aucuns y mettent efgales par- 
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CieS jde farine. 

Il nous faut eTplucher auant que paf* 
fer outre celle préparation des fquilles 
^ en toutes fes parties, & faire voir ce que 
les anciens ont eftimé digne d y eftre ob- 
ferué: &: vùider par mefme moyen quel¬ 
ques diflicultcz, qu’on a faidnaiftre fut 
la préparation de tels trochifques. 

Vn des premiers poinds doneques sqmlles mi/et 
qu’il y faut obferuer c’eft l’eflcdion des 
fquilles : Car il y en a les vnes plus perni- 
cieufes que les autres, mefme qui font 
mifes au rang des venins par Mefuë &: / 
autres Arabes j comme font celles qui 
nailTeht feparees de plulîeurs autres, &: 
toutes fèiües dans les lieux ords, fales & 
puants : les fquilles d’Efpagnc, qui ont 
leurs fueilles approchantes de celles de 
l’Aloë, poureftre beaucoup plus groffes 
&: mieux cuites du Soleil,à caufe du pays 
chaud,font meilleures que nos vulgai* 
res, ou le Pancratium de Diofcoride,qui 
font beaucoup plus moindres, foit en 
grolTeur materielle, qu’en qualité for- 
nielle,efficace vertu. 

La fécondé obferuation gifl au temps 

y ® I . ^ pre a reciteillir 

qn on les doit recueuhr:cous les anciens 
C ij 
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demeurent d’accord, que ce doit eftre 
lors quelles font en leur plaine maturi¬ 
té : que leurs fueilles & tiges font fecs,ce 
qui aduient volontiers fur les moiifons ^ 
en Efté. Ils font pourtant d’aduis de ne 
le^ garder longuement, ains qu elles 
foient mifes en œuure auffi toft qu elles 
feront cueillies, Sdrquoy aucuns font 
naiftre quelques difïicultez,~qui nous 
femblent eftrefriuoles,&:defort peu de 
confequence.Car cefte ordonnance de 
les mettre en œuure auffi toft,en deftruit 
beaucoup d’autres de plus grande con- 
fequence &: cofiderationcd’autant qu’on 
doit préparer d’ailleurs,par faduis de la 
meilleure part de tous les anciens, les 
trochifques des viperes auPrintemps,&: 
T"”^*^”‘*^’’*mefmefoudain apres qu elles fortent de 
viperes. leurs tanietes. Opinion que nous con¬ 
firmerons cy apres en fon lieu,comme 
bonne, vtile neceflaire, & qu’il faut 

mefme mettre en œuure les trochif¬ 
ques qu’on en préparé, tout aufti toft 
qu ils font prefts : d’où on peut voir que 
laTheriaque fedoit compofer fur la fin 

du Printemps,&: les trochifques de fquil- 

le ne peuuent cftrc faids Sc parfaids, 
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• c’eft à dire bien defTeichez comme il 

faut,que fur la fin d’Efté.Que refoudrôs Difficulté f»r 
nous fur cefte difficulté qui n’eft pas pe- 
^ tite ; S’il m’eft permis d’en dire libremét/®/»*'- 
mon aduis, i’eftime erronee &: abfurde 
fopinion de ceux qui difent, que necef- 
fairementil faut faire les trochirques- 
desfquilles tout auffi toft quelles font 
cueillies : d’autant qu’eftat gardées,voi¬ 
re tout vn fiyuer,elles fe conferuent en¬ 
tières, pleines de leur fuc & fubftanee: 
ioindquepar le temps elles fe cuifent, 
fadouciflent &: bonifient toufiours da- 
uantage,&:fe defpoüillentpar ce moyen 
de leur trop grande &:nuifible amertu¬ 
me &:acrimonie, & fera ainfi meilleur 
d’en préparer les trochifques fur le mi¬ 
lieu du Printemps,lors qu’on peut pré¬ 
parer les trochifques des vipcres ; prépa¬ 
ration à laquelle on doit fpecialement 
vifer attendu que les vipères tiennent le 
premier rang;&feruent corne de prin¬ 
cipal fondement en telle compofition, 
ioind qu’apres le Printêps fuit l’Eftéjpar 
la chaleur duquel la Theriaque pourra 
trop mieux fe fermenter; ce qui eft l’vn 
despoinds principaux &: neceflaires en 

• C iij 
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çefte compofîtion. Que fil falîoit, fe-* 
Ion Topinion contraire,faire lefdits tro- 
chifqiics fur la fin d’A ouft, le temps deii 
à la fermentation feroit défia efcoulé. 
Pfçoëion des La troifiefine obferuatidn eft la de- 
''quilles, çom. coiftion dcfdits fquilles , les vns les fai- 
%rl cuire fous la braize,ou dans vn four 

à cuirepain,efi:ant au préalable enuclop- 
pez ou d’argille,ou pour mieux de parte, 
iufques à tant qu’elles foient bien cuites. 
Car autremêt elles peuuent porter beau¬ 
coup ^de dommage félon Diofcoride, 
qui pour obuier à ceft inconuenient les 
^ faifbit cuire en plufieurs &: diuerfes 
eauXjiiifquesàtant qu’on cogneuft par 
le gourt que lefdits fquilles n’auüient 
^pas tant d’amertume,& d’acrimonie. 

■ La quatriefine &: derniere obferuaT 
tion ert en la mixtion &: compofîtion 
qu’on faiâ: de la partie intérieure molle 
& bien cuite dudit oignon,bien pilee &: 
meflee auec de la farine d’çrs, o\i d’oro- 
be qu’appellent les A poticaires. 

Il y a quelque différence touchant la 
quantité qu’onydoit adiouflierde cefte 
farine : les vns eftans d’aduis d'en y méf¬ 
ier çfplcs parties, les autres la troifiefine 
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partie feulement, 

Pour dire librement ee qu’il mefem- 
-ble, letrouue lafaçonde compofer lef 
^ dits trochifques fi crafle & fi materielle, 
que ie fuis eftonné feulement de ce que 
plufieurs bons autlieurs fe font peinez fi 
fort,pour fi peu de chofe qu’vne prépara¬ 
tion d’pignon,&qu’on luy ait faid tenir 
vn tel rang en la compôfition d’vn fi 
grand Antidote,qu’eft lâTlieriaque. le 
ne nie pourtât que tels oignons croifians 
près des marets & lieux maritimes qui 
font lal'eZjn’ayent grande vertu incifiuc, 
attenuatiue, pcnetratiue,defopilatiue & 
deterfiue. 

Mais ils ont befoing d’eftre bien pré¬ 
parez,autrement comme dit Auicenne, 
tous fquilles,voire les meilleurs font poi- 
fon, d’autant que leur long vfage vlcere 
lesvifcGres;&: tomme efent Diofcori.de, 
la'Squille avne vertu acrè&: brufiante. 
le troLiue donc quant à moy, que la feule 
codion du feu ou de l’eau elt uaànque 
pour les préparer: lefçay bien que par 
le feu ou eau bouillante les çhofes far 
douciflent : ainfi adoucit-on les oigiiqns 
communs,qu’on mange d’ordinaire; 
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mais en cefte forte on les peut ou trop 
çuire ou ne les cuire afleZj& ne les cui- 
fant alTe^ils feroient trop acres &:dom- 
mageableSjComme nous fanons remar¬ 
qué cy delTus : fils font trop cuits, vous 
les adoucirez fi loft, que vous les priue- 
rez de toute leur vertu attenuatiue,inci- 
fiue,& deterfiue,& les rendrez par con- 
fequent inutiles & fans nulefFeâ:,eftant 
fort difficile qu’on ne tombe en l’vne ou 
en l’autre extrémité par cefte force de 
codion. 

D’ailleurs pour vn corredif de l'acri¬ 
monie bruflante &: vlceratiue qui eft 
dans les $quilles,ony meflelamoitié où 
troifiêfme partie de farine d’Ers ou d’O^ 
robe qui eft tref amere & qui faid piD 

^ 'bouler le fang &: par la vefcie& par 
le ventre auec grandes tranchées,com- 
c.ivc^.io, l’efcrit Diofeoride, ce que Galen 
apres luy confirme en foh huidicfme ID 
ure des fimples, &:adioufte au premier 
liuredes Aliments, telle farine ne valoir 
rien pour les hommes, tant à caufe dç 
fon gouft def-agreable,que du mauuais 
fiuig qu’elle engendre. 

C’eft de qui me faid iuftemenc efti- 
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mer, que la mixtion qu’on faidde telle 
farine en la préparation des trochifques 
des fquilles, eft chofe trop impettinen- 
^ te & grolTiere, m’eftonnant qu elle ait 
duré iufques auiourd’huy ranscorrediô, 
ou pluftoft qu’on ne l’ait raclée Sc effa- 
ceedes bons liures, corne onafaideent 
&cent meilleurs remèdes antiques,d5t 
on ne faid cas, Sl n’en y a auitsurd’huy 
prefque nulle mémoire. Mais la caufe 
de la duree defdits trochifques eft pour 
eftre l’vn des piremiers ingrediens de 
cefte admirable compofition dé The^» 
riaque,lamerueillc de hantiquitc,&:qui 
eft encore en vogue &: crédit auiour- 
d’huyfur tout autre remede alexitere. 

Pour la corredion docques de tels tro- 
chifques, i’y voudrois procéder comme 
f enfuit,en préparant la fquille de forte 
que ie luy ofterois ce qu’elle a de trop 
d’acrimonie & chaude qualité, en hiy squiiks iE~ 
laiflant au refte fes forces entières, mui^ 

choifirois toufîours celles d’Efpagne/*"*'"* 
mefmes hyuernees pour les meilleures. 

Nous auons cy-deuant au chap, des 
vins & des oxymels (parlant du vinaigre 
U miel fquillitic) monftré vne prépara- 
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don de rquille, qui pourtant eft com¬ 
mune. 

Nous, difons maintenant que ceux 
qui font en pays maritime où Jes fquil- ^ 
Jes naifTentj&qui les peuuent (eftant 
fraichement cueillies) tranrplanter dans 
quelque bon terroir ou iardin; &les y 
ciiltiuerquelque temps ,Tont pour faire 
en forte que telsfquilles |)erdront toute 
leur vcnenofité : nous en au 5 s faid ainù 

Ifoyendefat. dcS EllcborCS lloitS & aUttCS fimploS ve¬ 
rt perdre la ^ , . « . 

fotjL aux neneux,quad nous demeurions es lieux 
fimfki. qui cfto.ient près des montagnes, &: leur 
allons Faid ainfi perdre leur poifon. . 

• On void les grands &: admirables ef- 
feds de latran(plantation &: comme par 
icelle plùfieurs (impies acres & amers 
changent de qualité & f adoucifiènt,tef 
moing les cardes, les artiçhaux , les chb 
corees,& cent autres fimples. 

Geüx qui n’ont ny le moyen ny la 
commodité de ce/aire, en vferont au- 
trement comi^ 

\Lrîesfqld. Faut pre pdfe le cœu r,&: ce qui 

les fropofei^ eft le meilleur &: le plus tendre aux 
Ihlur^’*' fquillesjles mettre en menues pièces, & 
I. façon. expofer au Soleil,tant qu’ils fe mollificnç 
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& fondent comme en liqueur ; Ceft 
ainfi que Galen mefme preparoit Tes 
fquilles,poui:leur laifTer leur entiere ver- 
^tu en lesdeeuifant auec le grand &: ce- 
lefte feu de nature,à fçauoir le Soleil. 

Ceux qui n ont ny la commodité ny 
le loifirdattendrie temps d’Edé (qui 
doit feruir àtelldKodion) quand le So¬ 
leil eft bien chaud y procéderont corne 
f enfuit,enimitant ce feu de nature. 

. Prenezlemefme cœur &: le meilleur 
des fquilles, couppez-les fort menu, &: 
les mettez dans vn matras ou vaifTeaii. 
de verre à col lDng,quien foit remply à 
demy: Cevaifleaii fans eftre clos qu’a- 
iiec quelque fimple bouchon, foit mis 
fans nulle autre liqueur das vn bainMar. 
bouillant par vn ou deux iours feulemêt, 
GU iufques à tantqu’apperceuiez Icfdits 
fquilles, réduits comme en bouillie ou 
liqueur efpailfe adoucie, (S«: retenât pour¬ 
tant fès vertus : En ceft eftat elle fera 
tres-propre toute feule, &: fans aucune 
mixtion pour entrer en la Theriaque. 
Pour mieux fi voulez &: en pouuezpren- 
dre le loifir &: le temps,paffez fout ce ius 
çfpois chaude ment par l’cftamine, que 
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ferez feicher au Soleil,ou à lent feu de 

cendres,&: aurez comme vn amydon fcc 
qui fe gardera longuementempreint de 

routes fes vertus : que fi vous y adioufteZf 
tant foitpeude gomme de Tragacanth 
ou d’amydon,vous en formerez des tro- 
chifques : le peu qu^ y adiouftera de 
ladite gomme ou arn^lon iVoftera rien 
à la fquille des qualitez incifiues &: de-, 
tergentes quelle a, ioind que ce.font 
chofes plus familières à lanature, que la 
farine d’Ers. 

Vous me direz qu’elle y efl: adiouftee 
exprès pour iuy accroiftrefon incifion & 
deterfion : le le nie : car entant que fa¬ 
rine y eftantadioinde en fi grande quâ’- 
tité, elle eftouppe &: opile, ioind que 
nous auons remarqué fa vertu détergen¬ 
te trop uuifible de pernicieufe, entant 
qu’elle prouoque le flux de làng, par 
lé ventre & par la velTie. 

3. façon , qui fl VOUS voulcz VOUS feruir de l’or- 

^^^^^^^^grofliere façon de cuire ladite 
fquille, enueloppee de pafte en quelque 
four,afin qu’elle nepuilfe cndôm^gcr, 
quand mefme elle ne fera pas aflez cui¬ 
te , de qu’elle retienne encore pourtant 
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beaucoup d’incifiue Sc acre qualité, il la 
faut piler,paflcr par vu tamis,&: enietter 
quatre onces fur huiét ou dix onces de 
^fucrc dilTout dans bien peu de vinaigre 
fquillitic,& cuit à perfedion, recuifanc 
encore le tout fur le feu, le remuant &: 
bien méfiant auec la fpatule, iufqucs à 
ce quela matière n adhéré plus au poif- 
Ion ; ainfi ferez vnfucrefquillitic excel¬ 
lent,dont pourrez former trochifques, 
tablettes,ou ce que voudrez pour vour 
feruir,&:en la Tlieriaquej& en tous au¬ 
tres vfages où les fquilles font propres, 
qui perdent mefme tout le venin par 
ceftederniere cuite &:meflage du fucre. 

La meilleure mieux corrigée, &: plus 
affeuree préparation de fquille, c’eft d’en 
faire vne forte d’extradion telle que 
fenfuit. 

Prenez fon cœur, & ce qu’elle a de 4. 
meilleur,&: eftant grofïierement haché, 
metteZ'le dans vnvaifTeau de verre pro- 
pre,' mettant deffus vinaigre rofat qui 
fumage la matière deux doigts, laiffez 
en infufion le tout au froid par vingt- 
quatre heures, puis verfez par inclina¬ 
tion ledit vinaigre, qui aura defpouillé 
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de fon venin tout l’oignon, puis ad-^ 
iouftez-y apres d’vn bon laid de vache 
ou de brebis ^ qui elt meilleur eftant 
fraichement tiré, lailîant le tout dans 
vnbain bouillant, tant que le tout foit 
liquéfié, que coulerez par vn linge,puis 
aient feu de cendres le ferez euaporer 
& réduire en extradum fec, duquel 
vous pourrez feruir,fi voulez en lieu des 
trochifques pour ladite Theriaque,& en 
la dofe qu’il faut, 

Nous nous fommes trop longuement 
amufezfur la préparation d’vn oignonï, 
beaucoup de chofes nous y ont poufle, 
quieftoient dignes de cofideration, veu 
que c’eft le premier ingrédient d’vne tel¬ 
le comporition,&: qu’on eftoit foigneuXf 
de le préparer le premier,roind que nous 
croyons n’auoir rien dit qu’à propos, &: 
qui nefoitvtile. 

La fécondé forte de trochifques que 
Andromachus adiouftc en (à grande 
Thériaque font deferits par Galen en 
fon liure de^ntidotvs, par Aëce, &: par 
Ægincte aux liurcs &: chapitres fus allé¬ 
guez : Auicenne les deferit aulTi en fon 
dit liure cinquiefmc, traidé i. ôi les 
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nomme Trochifcos idinderacos , dont il ^eU font les 
faid trois defcriptions diuerfes : aufli 
■ rouslesfufditsautres Aiitheurs fontdif- AïLde^à!^ 
ferons en la dcfcription d’iceux.Ie ne voy 
pas qu’il foit grand bcfoin de préparer 
lefdits trochifques, d’autant que la plus 
grand part des fimples ou ingrediens d’p 
ceux, font trouuez en la grande de Ion- ^-dtAntid, 
guelegende des fimples, qui entrent en 
ladefeription de ladite Theriaque.Nous 
les deferirons pourtant félon Galen au¬ 
dit liurcpreallegué. 


Mm 

IJL. I MfAYÏ 

MmAYAci 

MfpdUthi eu fatalo citrino ana 5 ij. 
SchœnaHthos 
Caitmi AYomutici 
\ Pbu pontici 

Jxylobdfimi vel ligniMloes 
f OpobAlfami 
Ctnnumomi 
Cojli ana 5 iij. 

Mynha 
Folij 

Ndrdi Iniicdi 
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Croci 

Ciifice lignes ma 5 vj. 

^momi fi. 

^Majîichei |i. 

Le tout eftant fort bien réduit en 
poudre tres-rubtile, & mis dans du vin 
blanc,bon & odoriférant, faides-en des 
trochifqueSjles doigts ayans cfté trem¬ 
pez dans l’opobalfame&ius de baume, 
ou auec huyle de gyrofles : puis apresfai- 
tes-les deffeichcren l’ombre. 

Tro'tftefine Lcs troiriefmcs trochifques de ceftc 
grande Antidote font les principaux, 
\'a Thîmqu!,^o^^c cftaut la bafe&feul fondemet 
font /fj (le ce grand & admirable rcmede, 6 ^fus 
^««TTfiw^^^quels par conféquent il nous faut le 
des vtfsres. plus arrefter,&de bien près les efplueher. 
Galen en faid la defcriptiôn aux liures 
fus alléguez. le mettray celle dÆgine- 
te,qui eft prefquc toute femblable,com- 
me l’ayant prinfe dudit Galen. 
dejZnfues quatte OU cinqvipctcs faunes 

recentemcnt prinfcs,&: leur couppcz 
anaem, la telle & la queuë de la grolTetir de qua¬ 
tre doigts,la peau&: les entrailles ellans 
ollez , cuifez le relie de lâchait en vue 
bou- 
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bouteille de verre auec du fel & de l’a- 
nct, iufquesàceque Icsareftcs fc fepa* 
rent de la chair, puis apres lefdites areftes 
cftant diligemment rcpurgecs 6c iiet* 
• toyces de leurs chairs, meflez en icelles 
du pain pur de froment à proportion, & 
cftans bien peftris enfemble, formez en 
des trochifques auec les doigts ayans 
efté trempez dansropobalfame cruhuy* 
Je de gyroflcstirce chymiqucmcnt, le¬ 
quel approche bien près de la nature du 
baume: faiftes-les feichcr en vn lieu om¬ 
brageux, libre ^ expofé aux vents par 
Tclpace pour le moins de quinze iours, 
où il les faut fb/iuent remuer,puis apres 
les faut mettrç^& garder dans vne boüe> 
te de verre bien eftoupee. 

»yiducrtijjement, 

T À principale bafede ces trochifques 
“^font les vipères,comme nous lauons 
dit ailleurs,&: fait voir comme ceuxfa- 
bufoient du tout,qui prenoient pour 
icelles vne autre forte de ferpeiit qu ils 
appclloient fàifTementThirus. 

Ce font donc les viperes, félon fo- 

D 
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pinion de toute l’antiquité, opinion re- 
ceuë encorcs- auiourd’huy, dont on fe 
fertpour la compofition des trochifqucs 
theriacaux, &:non d’aucune autre forte 
deferpent. ' 

I« vîpêm vipères on fe fert pliiftoft 

fmeüei fim dcs feixiellcs, qiü font recogneuës par 
reqwfes à la qu’cllcs ont,en lieu que les 

malles n’enont que deux : mais on veut 
quelles ne foyent pas grolfes. Voyez das 
Tetra. 4 . Aëce les autres indices, par où on reco- 
fermxch.ÿo. g^oit Ic choix qu’oiî doit faire de telles 
vipères femelles pluftoft que de leurs 
malles,ou autres ferpensquiieur relTem- 
blent Tels animaux font aucimcment 
fàuues agiles.'ont les yeux vn peu rou¬ 
ges,le col eftroit j la telle vn peu large^ 

& la queue tendant en amenuifant, fans / 
aucune chair,quant elldu vêtreils l’ont 
plus ample,&:c. 

Il y a plulicurs autres lignes & indi- 
ccs,defcritspar lemefnae Autheur, pour 
recognoillre 11 ces viperes feroient pro¬ 
pres pour en faire lefdits trochifques: 
car lî apres qu’on leur a couppc la telle 
& la queue, elles demeurent comme 
immobiles, elles ne font point propres 
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polir fen feruir. St ver o prêtât 61 m pmthm Marque peu* 
amputatii ( adioufte Aëce ) motum auen- 

, ^ . , ' . , - J bonsi viperts^ 

damviderM m Yeli(\m cprpore JuperJtitem^ 

^ ^ mimdU ipfA crttorem alicjuandtu in fe 
conferuentjh^c ipftvt optimd in^ntidoti 
confeSiionem funt admifcenda : mais fi lefi " 
dites parties cftans coupees, quelque 
mouuement demeure, & qu iceux ani¬ 
maux conferuent en foy quelque temps 
du fang ou bien de la rougeur, tels com¬ 
me eftans les, meilleurs, doiuent eftre 
pris pour eftre mis en la confedion &C 
compofition d’iceluy Antidote: &: com¬ 
me fur ce mefmc fuicd Auicenne efcrit ^ ^ 

• en ces termes afifez barbares* Qttpd fi ca-traa.i. 
currerit ex ea finguis plurimtps , que fi 
beaucoup de fang a couru d’iccllc, par¬ 
lant de la vipere, apres luyauoir couppé 
lateftc&la queui:, f h ent motut çitti 

m ilia difpojitwne plurtmm , cÿ* viors ipfins 
tardai tune el€ 6 îd, i. &: qu’en ceftcdifpo- 
fition &c eftât, fon mouuement auroic 
efté violent &: long temps ^ mourir,alors 
elle fera bonne. 11 y a en outre d’autres 
confiderations, touchant le temps de 
choifir, prendre &: vfer à propos defdites 
yiperes, pouten faire Icfditstrochifqucs, 

D ij 
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d’autant quelles ne font pas boncs prin^ 
fes en toutes faifons : fur quoy ic trouuc 
dudifeord entre les bons & grands Au- 
theurs,tant antiques quemodernes. 

Temps pnpre Les VUS ne fontpas d’aduis qu’on ckaf^ 
â choifir les fe^ou qu’oH prenne les viperes aufli toft 
qu elles font forties de leurs tanières, 
me porte l’aduis de Galen en fon liure 
des Antidotes : d’autres font de contrai¬ 
re opinion, &: veulent mefme qii’aulTi 
toft quelles font prinfes,fil eftpolTible, 
ou pour le moins n’eftant gardées qu’vn 
iourou deux, qu’on en face les trochif- 
X.j.»mifîei,ques : Et oportet vt non moriAntuY cùm 
» cApiuntur^ fipoflible eft, dit Auiceniic: 
c’eft à dire,il faut qu’en les prenant elles 
ne meurent,fil eft poflible ; & Æginetc 
enfon 7.liure de laMedecine chap.ii. . 
quand il parle des fels theriacaux : Vi- 
peroi (incjuit) ftmtto recens captAS qmtuoY^ 
&:g. Prenez ( dit-il) quatre viperes qui 
n’agueresayent eftéprinfes. le fuis quâc 
à moy de ce dernier aduis pour les rai- 
fons qu’on entendra apres que i’auray 
foigneufement recherché,apres m’eftre 
informé dcroccafion,quipeut auoir ef> 
meu les anciens à trcuuer dans vue befte 
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fl venimeufe vn fi grand &c excellent 
Antidote,matière de poids,& digne dV 
ftre bien conflderec. 

Long temps auant que la Theriaque 
fut compofee par Andromachus, les 
vipères ^ autres ferpens eftoient en 
ge en la Medecine, comme on le peut»* a»ant u 
coîliger par Diofeoride, qui viuoit pref. Them^»c. 
que au mefme temps que Mithridates, 

Roy de Ponr,comporaéf donna nom & 
vogue à Ton Antidote: Diofeoride donc 
enfonfecond liure,chap.i^.parlant des 
viperes, enfeignoitdeflors comme il les 
faut efcorcherjleur coupperlatefte&la 
queue, &: mefme en oftei^ les entrailles, . 

&le refte couppé en morceaux ou piè¬ 
ces le faire cuire en liiiylc, vin, fel, &: 
anet: de celle chair ainfi cuite il en do- 
noit àmâgerpourcfclaircirlayeuc,pour chair des vtpe. 
renforcer les nerfs debiles,&:pour em- 
pefeher d accroiftre les efcroüelles.ILad- 
ioulle auoir ouy dire, comme ceux qui 
mangeoient de telle chair viuoient lon- 
guement: ou vous verrez en outre com¬ 
me il monftre d’en préparer vn fel pour 
mefmes efFe£ls. 

Voylaprefquc la mefme préparation 
D iij 
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&: cui.ttedesviperesd’auiour(l’huy: mai^ 
flir tout celle de Diofcoridejfaiae aucc 
rhuyle alevin,eft meilleure que celle 
qui auoit efté faide auec la feule eau. 
Ce qu on a depuis adioufté.c’eft du pain 
fec, pour en faire des paftilles ôe trochif- 
ques,afin qu’ils fe puiiTent long teibps 
conferiier. 

D’autres font venus apres Diofcoride 
qui ont eu encore plus grande cognoif- 
fance de la bonté vtilité de la chair des 
^ . viperes (d’autant qu’auec le temps les 

furUsviperes, uiuentions S^expcnences croulent toul- 
<iWmrioursd’auantage) & ont bien pafFé ou- 
, tre, en faifant eflay fi la chair des viperes 
feroit propre contre fon propre venin,en 
lepouuant attirer par quelque fimilitude 
afibciation du centre à la circonferem 
ce,le dompter & le chafier dehors,com¬ 
me ce n’eft pas chofe nouuelle, veu que 
rexpcrience nous rend certains que plu- 
s.mpioa re bcftcs veneneufes,font le vray Ahr 
vicàeàfoy- ddote de leur propre veninl Scorpio fihi 

V}*fme. îpji pulcherrimum m^dicamentu'/n ej}^ tn-’ 
» ^uit Çelftts cap.iyf,. Quiddm cttm 
33 novmo càntntum fuper vulnm imponunti 
53 fuper pxmm eq mpojlî,o vulnn^ 
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fuffumigant.; i. Lc Scorpioiî à foy-mefme 
eft vn trefbon remede, dit Cclfe, 1 . 6 . ch. 
27.QueIqnes vns eftant cfcaché & trem¬ 
pé dans du bon vin l’appliquent fur la 
playejes autres le mettent fur les char¬ 
bons ardents,&: en parfumet les playes. 

l’ay dit plufieurs. belles venimeufcs, 
d’autant qu’on ne peut tirer de toutes 
desAlexipharmaqucs,ains au contraire 
ce font des mortels venins. C’eft ce que 
cfcrit Ariftote au 8 . liu.de l’hilloiredes 
animaux en ces termes, anguïs ex » 

y«o meiicAmentHm illnd putrijîcum com- 53. 
ponmt in ^phricdgignttury ad cuius iSlum w 
nullum inuenitur remedium. Le ferpenc 33 
dit Afpic (duquel ils compoCencccmà-'' 
dicament putrefadifjvient en Afrique, 

& y prend fa nailTance, pour la morîiire 
duquel on netrouue aucun remede. 

Mais c’eft vnc queftion notable, & no~ 
diffne d’eftre bien efpluchee.àfçauoir de traipa 

t II ■ n / 1 pdf C./îtitbâtêY 

comprendre, quelle peut auoir elle la u namt 
caufe première,qui a efmeu nos anciens des viperes. 
peres à rechercher tirer d vn animal 
tant vénéneux que la vipère vn li grand 
Anlidote & remede. 

Si ic viens en matière de tel poids, &c 
D iiij 
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^ ardue à rechercher les caufes de bien 
ioing ; à me feruir d’vne philofophie 
qui ti’eft commune à vn chacun ,tous 
équitables Ledeurs m’auront pour ex- 
cufé,& ne m’eftimeront pas moins quâd 
ils me verront curieux à recher cher,voi¬ 
re bien auant,Ies fecrets myftericux de 
nature. 

Quant aux mefdirans&: enuieux, ic 
ne les crains guereSjfçachant que laver* 
tu cft toulipurs enuiée , ioind que i’ay 
pour renfort nies Antidotes theriacaux, 
îa feule veuë ,& bonne odeur defquels eft 
trop capable pour furmonter le venin de 
leurs dents vipérines. 

Ariftote en fon 8 . liurc de l’hiftoire 
ehap.iy. efctiteti cete 
ics ftrptns lorte : Quc les ferpens fe defpouillent de 
pSnfulr vieille peau au Printemps,quand ils 
P tut*. fortentde terre, & en Automne: les vi¬ 

pères pareillement au Printeinps &: en 
Automne. 

Par le mot de ferpent il n’entend pas 
parler de toutes fortes de ferpés,. defquels 
ffimnàiT y ^ beaucoup d’efpecës , ains des 
/o*«/r»orcîe particulièrement, qui font 

jirptnt. les plus communes &cpgncucs, Ôc dont 
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Il y en a plus grande abondance ; c’eft 
pourquoy le vulgaire leur donne le nom 
de ferpens,defquels aulTi on trcuue d’or¬ 
dinaire la delpoüille pariny les champs 
* entre les pierres builTons, 6c ce en la 
France ailleurs. 

Si ce mot de ferpent euft efté prins 
gcneralement par Ariftote, il n’auoit 
que faire de fpecifier foudain apres, co¬ 
rne il faid,les viperes On verra cy apres 
parlafuitte de mon difcours,quc ie ne 
déliré qu’on obferue ces chofes fi parti'- 
culierement fans railon fans caufe. 

11 ne faut pas mettre en doute, que 
beaucoup d’efprits fublimes 6c plus ef- 
Jeuez que le commun, 6c que pluficurs 
perfonnes dodes 6c curieufes des fecrets 
de nature ne fe foient trauaillees à re¬ 
chercher la caufede ce dcfpoüillement f 
des ferpens 6c des viperes, qu’ils n’en 
ayent confideré pefé toutes les cir- 
çonftanccs, à fçauoir que cela aduient 
tous les Printemp.s&tous les Antornnes, 

6c ce tout aufli toft que tels animaux for- 
tent de leurs cachots &; tanières foufter-/*r/>?i 
raines: chofe quifaid voir comme 
toi Sç fort clairement qu’ils font en 
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temps fi remplis &: embaumez en toute 
, leur fiibftance,fireftaurez&: fortifiez des 

vertus rpiiituelles du vray Nedar de vie, 
ou baume précieux èc radical de nature 
contenu & enclos dans lample fcin de 
la terre, comme en leur propre matrice, 
lieu5^feminaire,que lefdits animaux ont 
pourlorsce pouuoirde defpoüiller leur 
vieille peau,&en reprendre vne nouuel- 
le,afin de raieimir,f il faut ainfi parler. 

Mais d autant quil n’y a entre tous les 
ferpens,que la couleuure fappellee du 
commun ferpent) &:quelaviperequi fe, 
defpoüille de la forte aufdites faifons,ce- 
lanous doit faire prefuppofer&: croire, 
que la nature prouidente a donné à ces 
deuxparticuliersanimmix,tât pour leur 
confcruation que pour le bien d’autruy 
Vn inftinâ:& propriété de pouuoir atci- 
rer,choifir &fuccer,non matériellement 
(veu que tels animaux, félon Ariftote fe - 
pafier fans manger & boire, foit 
h fei fiuu de terre,foit dans leurs cachots fort 
pyeuxhM. longuement) ains formellement vne 
'‘‘'"^■viande fpirituelle,à fçauoir ce fel foui- 
phreux,&:cebaum 0 .precieuxde nature, 

lequel animer vegete tout, au temps 
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qu’il Te fublime Sc s’efleue, (vers fequi- 
noxe du Printemps ) par fattraftiüe &) 
puifTante chaleurjou par le feud’Atha- 
.nordcla grande lampe celeftejfoul^phre 
dénaturé qui, par celte admirable lubli- 
mation remplit toute la furface de la tn fu 
terre defesefprits balfamiques: arroufe 
fon fein de fa pretieufe&viuifiante eau 
de vie,de fa feue Sc frudueufe liqueur, 
faifant refleurir &: reuerdir toutes cho- 
fes, fredonnant comme la vie à ce qui 
fembloiteftremort. 

Lamefme fublimation fefaiden Te- 
quinoxe Automnahmaisla chaleur ma- 
quant peu à peu par l’eflongnement du 
feu celefte, f le grand fublimatoire de ' 
la terre fe refroidiflant, tous ces efprits 
végétaux & balfamiques retournent das 
leurs chaos, f dans leurs propres matri¬ 
ces : Les ferpens f les viperes qui ont 
pour demeure le fein de la terre,fuccent 
& fe'.repailTent par vn inftind naturel 
d’vne viande fi celefte,pretieufe,viuifiate 
f fpecifique contre leur venimeufe f 
mortelle compledion &infedion,&: en 
eftans comme plusreftaurez fviuificz, 
ont vertu,non feqlemet de fe defpoüüler 
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& fe renouueller en IVnc & en l’autre fai^ 
fon : mais leur mcdecine balfamique & 
exubérante dont ils abondent, fert en-» 
M vunt cote de médecine vniuerrcllc & alexU^ 
r* pharmaque fouuerain à toutes maladies 
(entrt-pifon. conta^icLifes & vcneneufes, & fpeciale- 
inent fert à faire delpoüiller les lepreux 
de leur^ peaux toutes feabieufes, vlcç- 
recs&:inre£l:es, &: à les renouueller, & 
d’vn corps tout infed,putride,&: tombât 
par pieGcs,en faidvn corps net, fainôi 
deuriffant en bonne fanté ; fert d’abon^ 
dantdc contre-poifon, par la vertu du 
mefme baume dont ils abondent,aux 
poifons les plus grands &: mortels. Voila 
quelle eftma philofophie fur ce fubi^ât 
Si quelqu’vn me demande ep quel 
lieu i’ay trouué par eferit que tels ani¬ 
maux ferepailTent fous terre de ce bau- 
RoJ/o» it J^alfamique de nature : le relponds 
hpiniond* auoit fondé ma conception Sc mon dire, 
Uuthtitr, fur les admirables elfeds que i’apperçoy 
en leurs dcfpoüilles, &: en la propriété 
que tels animaux,venimeux d’ailleurs, 
ont de guérir la lepre, qu’on tient incu¬ 
rable par tous autres remedes, èc de ce 
qu’ils feruent de lî grand alexipharma^ 



DES tttEUtACtXES. 

DÜC, contre toutes fortes de poifons: ce 
qui ne peut eftrcfans l’aide d’vnc gran¬ 
de &: vniuerfelle médecine,dont lefdits 
ferpens doiuent participer, &c faut pat 
*confequcnt qu’ils la fçachent fuccer &: 
ehoifir dans les profonds cachots de la 
terre,où ils demeurent accumulci &: en- 
trc-liezl’vn auec l’autre loriguemêt,fans 
prendre nulle autre nourriture : oupout 
le moins il faut qu’au temps que les ef- 
prits foulphreux végétatifs, animans 
&viuifians toutes chofes de ce pretieux 
baume de nature,s’efleuent, fe fublimec 
&:penctrent mcfmes à trauers les dures 
racines,troncs, fouches&efcorces des 
arbres, pour les faire reuerdir, refleurir, 
& comme reuiure: Il faut, dis-ie, que 
tels efprits balfamiques pénétrent de 
mefme à trauers le corps beaucoup plus 
mol defdits ferpens, qu’ils en foyenc 
cmbaumez,de force & fi à plein, que Cela 
leur ferue d’vne fouiieraine Mcdécinc, Sc 
pour eux-mefmes,&rpour autfiiy : Aufli 
les voit-on de(poüiller,commc nous l’a- 
uons notté au Printemps & en Autom- 
de,lors que tels efprits foulphreux font 
leurs exaltations,auquel temps (au Pria- 
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temps mefmement) on void les efcorces 
UotdU des arbres pleines de leur feuebalfami- 
Uihtude. ^ n'adherer aucc les troncs & cœur 
folide, &c s’en pouuoir defpoüiilcr & fe- 
parer ailemcnt,comme les ferpens fe de{^ *^ 
poüillent facilement aufli de leur vieille 
peau en tel temps pour les mefmes rai- 
îoiis. 

QucJqu’vn voudra pafTer plus outre, 
s’enquérir pourquoy celle vertu & 
propriété n’eft donnée a tous ferpens en 
general,ou à autres animaux qui feiour- 
nent dans les cachots de la terre,de fça- 
uoir faire elledionde ce baume radical 
Tourftoytm dénaturé, ou d’eftre propres d’en eftre 
les ferpens ne embaumez, aulTi bien que le font les 
ilurpLn.’^ COuletiüres & les vipères : à quoy i’ay 
défia refponduque c’eftvii inftinâ:,pro- 
Ke 2’/wie prieté & faculté particulière qu’ils ont 
, aufli bien que l’herbe Thora 
d’eftre vencneure,&: l’Antitora qui nai- 
ftra tout auprès d’elle, & fuccera mefmes 
efpritS; d’vne mefme terre , de feruir de 
contre-poifon à l’autre : mais qu’il voyc 
&: confidere comme les tans,les guefpesj 
voire toute forte de moufçhes peuüent 
&:fçauent bicn fuccer,a<:fe repaiftre de 
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la fucree liqueur des fleurs &c des fruids, • 

& pourtant il n’y a entre elles que les. 
feules abeilles, qui fçachent conucrtir 
ccfte maiine celefte en cire &: en doux 
® miel, qui eft vne chofe pleine de mer- 
ueilles : il en peut eftre de mefmes des 
fcrpens. 

S’il me demande pour contredire da- 

‘■n 1 viperesntfont 

uantage,pourquoy elt-ce que ce baume 
radicaljpJeindcfi grade efficace8^ ver- venin, 
tu ne defpoüille de tout venin le ferpent 
& la vipère,dont on remarque les mor- 
fures veneneufes; Que ccluy-làconfidc- 
re comme l’abeille ne laifTe pas d’auoir 
en la queue vn crguillon picquant,mor¬ 
dant & veneneux,qui a tout fon corps 
au refte plein d’vnc celefte,douce Ôc bal- 
famiqueliq|cur, tres-propre à la guari- 
fon de fon propre venin : pourquoy ne 
pouuons-nous dire le pareil des ferpens. 

Les Philorophcs Hermétiques auront 
encore ce mot de moy,c’cft qu’ils confi- 
derent &: méditent de bien près, poiir^ 
quoy eft-ce que les Poëtes,qpi fous leurs 
fables tiennent cachez les plus grands Exfiieatm 
feçrcts delà nature,ont feint que: la toi- 
fon d’or, &:quelcfrui(ft prcdçuxdu iar- 
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din des Hcfpcrides eftoient gardez pas 
des dragons veneneux&: horribles. Ils 
verront par là (s’ils ônt les yeux de leur 
entendement ouuerts) comme il leur 
faut rechercher leurs grandes œuures6<: * 
médecines vniuerfelles, non à l’enttec 
qu’ils trouueront afpre,erpineure àc gar-»- 
dee par des dragons veneneux : c’eft à 
dire,non à l'exterieur &: à i’efcorce, mars 
en hnterieur des chofcs,anffi bien que la 
bouche du ferpent &c de la vipere,qui eft 
vncentree en laquelle vn grand venin 
eft cachéj&dansfon intérieur vn grand 
& admirable alcxitere. 

Ce fera mon contentement de pou- 
ùoir induire par ces miennes meditatiôs 
quelque plus gràd efprit que le mien de 
peneirerplus auant,&d’en dire dauan- 
tage. LePhilofophe &c Médecin Chre- 
ftien confiderera fur tout, que Dieu &: 
la Nature ne font rien,fans grande &: in- 
comprehenlibleprouidence, Qm vou- 
droit donner raifon de toutes chofes, 
mefmes de jielles qui font occultes ôc 
cachées èn la nature,il feroit bien em- 
pefehé; cent& cent animaux ont des 
venins cachez dans certaines parties le-» 
thiferes^ 
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thiferes, &: font au demeurant vtileS ï 
cent bons vfages *. la viue, poi{fon,a vue 
areftevencneufe fur le dos, tout le relie ' 

eft vn bon mager,voire c’eftvnpoilTon 
des plus friands &: délicieux : de mefme 
lcferpcnt&: la vipere,encore qu’ils ayent 
la dent & faliue mortifère, ne laiflenc 
pourtant d’auoir le relie falutairc. 

On ne prend aulTi que le plus charnciix 
des vipères pour en faire les trocliifques^ 
la telle & la queue en ellans feparez.Car 
dans celle partie de leur chair conlîlle 
toute leur balfamique &: alexitere vertu. 

Mais il nous faut faire voir li celle pré¬ 
paration defdits trochifques qu’on re¬ 
tient encore auiourd’huy ell telle, qu’on 
n y puiire, ny doiue adiouller ny dimi¬ 
nuer, ou fi celle a befoing au contraire 
de quelque correftion &:reformation:il 
nous faut efpluclier vnpeu bien au long 
& exadement celle matière. 

Nous allons faid voircy-deuant en la ir» 
defeription des trochifques des viperes, 
que tout îc millerc conlille à bien faire 
euireleurchair. Htcc cod/o (commeon 
levoidehlacorredion de Barthblomee 
î^aranta,treS“Celebre pérfonnage ) j:mti 
E 
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momentt eji^ vt m ea confiflat omms bc-^ 

nirn^Mt mperfeBio ^nudoti^i, Cc^e 
codion eft de telle importance, qu’en 
icelle eonfifte toute la bonté ou imper- 
fedion de l‘Antidote : Somme il faut 
eftre foigneux que leur chair foit cuitte 
à perfedion J laquelle cftaht bien fepa- 
ree des os de l’efpine, doit eftre trelbicn 
pilee dans vn mortier , en yadiouftant 
du pain faid de bonne, pure Sc recente 
farine de froment, &qui foit bien cuit 
& fermentéron en forme en apres des 
trochifques.lcs vns palTent le pain par vn 
tamis, puis le meflent auec la chair tres- 
bien pilee aulTi à part, &c la mixtion s’eni 
faid beaucoup mieux. 

Quant à la quantité du pain qu’on 
adioufte auec celle chair, les Autheurs 
font entr’euxde diuerfes opiniôsdes vns 
y en adioullent efgales partiesjles autres 
la moitié,les autres latroifiefme partie, 
& aucuns la feule cinquiefme. 

Ctmlititie encore notter qu’aucuns des 

f*in il fAuu anciens, en pilant &: mellant ledit pain 
viperes y adioullent vn 
«•«, ftUnUi peu de leur boüillon, pour mieux aider à 
*nçms. meller & empaller le tout,comme faid 
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Aëce. Les autres n’en y mcllent point, 
comme Æginete &; Auicenne, & n’v- 
fenc que de la feule chair, ce qui a efté 
la façon là plus comune&:receuë,d’au^ 

• tant que par le meflange dudit boüillon 
lefdits trochifques s’cn corrompent àC 
âigriffent pluftoft.Léfufdit Marantaeii 
la correction de fcs trochifques vipérins 
cft d’aduis qu’ils foyentfaids & formez. 
Id(jH€ (comme il eftefcrit) fi fieripoteji 
fine iufculo, nut faltem cum ipfim éxigun 
quantitAte: hoc tnim modo celèrim exfic-^^ 
cantur. Contre ( Adàit ) fi panif in iujculo 
viperAYUm mAceretur,(^ pofiei fimul cum 
carne tundatur, taies trochifci difficulter ex-> 
fiiccantur^<^s*fi*ttt in caufavt poftea caropu* 
treficat panis fiat acidus : c’cft à dire,s’il 
fc peut faire fans boüillon, ou pour le 
moins qu’il n’y en ait gucres: car par ce 
moyen ils fe deffeichent pluftoft. Au 
contraire (adioufte-il)fi le pain cft trem¬ 
pé au boüillon des viperes, & qu’il foie 
pilé enfembleauec lachaitjtels trochif- 
ques difficilement font deffeichez, &: 
font caufe qu’incontinent la chair fe 
pourrit, & le pain dénient aigre* 

Apres que ces trochifques cftoient 
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ainfi formez les anciens ( ce <^u on ob- 
ferue encore auiourd’huy) auoient foin 
de les faire bien feicher,en les tournant 
fouiientjores d’vn cofté, ores de l’autre, 
& ce en lieu où le vent &: la pluye ne 
pouuoit à plein donner : les vns les met- 
toient du cofté de Septentrion, d’autres 
du cofté de Ivlidy, où le Soleil donne la 
plus-part du ioür; mais ils fc gardoienc 
» fur tout que ces trochifques ne fuftent 
touchez des rayons du Soleil. 5o/ namque 
y) (comme dit Auicenne) deliruit J]}olUt 

33 eos à viYtute appropriat4 carnibus viperd’- 
33 rum^oppofit(tvenerJM,cfU£ funt ex morfione 
33 vênenis ehibitk. Le !^leil deftruit&: 
defpoüille ces trochifques de leur vertu 
qu’ils ont parles chairs des viperes,&:qui 
eft contraire aux venins, prouenans &: 
engendrez par morfure, &: des venins 
prins par la bouche. 

Voila toutes les plus belles obfcrua- 
tions3&: tous les grads mifteresdont les 
anciens & les modernes d'aiiiourd’huy 
vfent encore en la préparation de ces 
trochifques des vipères,que nous auons 
dit eftre la principale bafc,&:lc fonde-, 
ment de ce grand Antidote ôcThcria- 
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•que, tant &: tant celêbrce depuis vn u 
longtemps, 

11 faut donc que ie confefle, que ie 
* demeure eftonne^que ceux qui ont tra * 
uailléparcy-deùant en quelque forte à 
la corredion de la Theriaque, nayent 
veu le deffaut qu’il y a aux trochifques 
des vipereSjqui pour en eftre le principal 
fondement,meritoient fur toutes cho- 
fes.queles AutheursemployalTent plus- 
toft leurefprit fur vne reformation,que 
fur l’enquefte du vray cinnamome,du 
vray baume,du Chalcitis, ou autres in- 
grediens,qui ne font que quelques dé¬ 
pendances de ce grand remede. 

Ceft donc vn poind principal'fur le- comaiôfu 
quel il me faut eftendre,pour remettre 
en fa première valeur. &: aCcroiftre les'^‘'^*‘‘ f 
vertus de ce grand remçdé,qui amour- 
d’huy font beaucoup defcheucs,&ne ref 
pondêcque quelque peu à ce qiCen a ef* 
crit l’antiquité.l’entreprends cefte char- 
gCjpouiré d’vn zele que i’ay eu tOufiours, 

& ce auec les mefmes proteftacions que 
f ay faides par cy-detiant. 

Pour entrer en cedifcoursbien con- 
fiderable,nous auons à preftippofer ,que 
E iiji 



y O l,h REFORMATION 

les feules vipères font comme lal?afe de 
ce grand Antidote,félon l’opinion com¬ 
mune &: receuë d’vn chacun. 

De ces vipères les anciens n’ont peu- ^ 
féque d’en faire &: préparer les trochif- 
quesjdefquels nous venons de parler en 
la façon cy deifus alléguée,& qu’il n’eft 
pas befoing de répéter ; trochifques qui 
ont feruy de fondement ep ce grand fe- 
cret&miftere, comme nous l’anons dit 
n’agueres,&j le difons encore. 

Sur quoy nous voulons efmoiiuoir 
trois queftions que nous tafeherons par 
apres de foiildre le mieux qu’il nous fera 
poffible , dont il ne peut refulter qu’vii 
grand bien Sc vtilité publique. 
yroU quejîios \ La preiniere queftipn eft de fçauoir, 
uXîh,j{Z y ^ qnelque Iqy qui npus ipduife ou 
jiifiit}. , contraigne à préparer necelfairemenc 
des trpchifques delà chair des yiperes. 

La fecondejS il n’y a pas beaucoup de , 
manquements &: deffauts en la epmpofi- 
don hç préparation de ces trochifques, 

^ le moyen qu’il y a deles corriger re¬ 
former en mieiix,quand puvoudroit fe 
^riiir cfvn tel formulaire, en s’accom¬ 
modant à la façon antique. 
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La troifiefme, fi ( fauf le refpeâ: deu 
à la mcfme antiquité ) on ne peut pas 
tirer & emprunter des viperes,beaucoup 
d’excellens & diuers formulaires, de re- 
medeî en façon d clTencps,baumes,con- 
fedions &fcls,qui furpafleront en tou¬ 
tes fortes les vertus &: qualitez aufquei- 
les'font appropriez les trochifques com¬ 
muns qu on faid defdites viperes. 

Ce que delTus bien examiné &: vuidé 
nous efpcrons douer le moyen à vn cha¬ 
cun,de pouuoir preparer,non vne feule, 
ains diuerfes Thériaques, dont on trou- 
uera les effeds merueilleux,tant contre 
tous les venins qui s’engendrent dans 
nos corps,que contre toutes autres poi- 
fons données & auallees, ou caufees en 
nous par lespicqueures ou morfures des 
beftes venimeufcs. 

Pour lafblution de la première que- 
ftion, ie tiens que c’eft chofe imperti¬ 
nente de cuider qu’on foit côtraintpouc 
lacompofidon de la Thcriaque,de faire 
toufioursles trochifques, tels comme on 
les faid communément. Quand on a 
recogneu les viperes eftre fi fouuerain 
remede contre le venin arfenical de la 
E iiij 
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lepre ( qui eft l’vne de leurs plus grandes 

proprietez ) ce n eftoit pas qu on fit de 
leur chair cuittc des trochifqiics, ains 
nous voyons par ce qu’en efcrit Galen 
en fonvnziefmeliure des fimpl£s,& au * 
uéfes guerk liurcdes Antidotes par riiiftoirememo- 
TfJiltnT'* rabledéplufieurs ladres, de dcuxprinci- 
paleraét qu’il a veu guérir,par le moyen 
desviperes,quieftoient entrées dans les 
vaiflèaux où il y auoit du vin, & dans ■ 
lequel elles eftoicntmortes.Car comme 
ce vin euft efté donné par commifera- 
tiôn à certaines perfonnes infeélees de 
lepre,qu’on ne vouloit laifTer languir en 
ceftemifere,&:defquelles on penfoit fe 
depeftrer bientoft par vne telle boifon, 
il aduint que ces ladres en changèrent 
de peau, & en furent plainement guéris. 

Ces admirables &;hriefues curations 
des lçpi'eux,allçguees àc confirmées par 
Galen, font attribuées aux feules vipe- 
res entrees das des vaijffeaux où il y auoit 
S Wü eh fin elles feroîent mortes,le’ 

a». vin,auroit feruy comme d’vn vray 

menftrual& véhiculé pour attirer afoy, 

' k. s’impreigner des qualitcz alexitcrcs 
des vipères ; que bien qu’on les y trouua 
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comme toutes , entieues, la principale 
vertu pourtant eftoit communiquée au¬ 
dit viiijcluquel ces lepreuxayansbcii &: 
vféjreceurent entière èc briefue gueri- 
* fon de leur lepre incurable par tout au¬ 
tre remede. Voila donc comme les vi¬ 
pères ne lailTent pas de faire d’admira¬ 
bles effeds,fans que leur chair foit cuit- 
te&: redigee en trochifques; d’où on 
peut conclure que ce n’eft pas vne loy 
neceffaire d’vfer toufiours de leur chair 
cuitte &c rédigée en trochifques^veu que 
les viperes peuuêt faire apparoir de leurs 
grandes alexiteres vertus par vn autre ' 
moyen. 

le croy,quant àmoy,que ce qui ale 
plus occafionné l’antiquité & ceux qui 
les ont fuiuis,de réduire là chair des vi- 
pères en trqphifqueSjG eftoit qu’il y aiioit 
d’auentureplus de peine en ce temps-Ià 
de pouuoir recouurer tels animaux,qu’il 
n y a auiourd’huy. C’a efté la caufe quad 

on en recouuroit quelqu’vne,qu’on taf- 

clioit à faire proiufion d’vn tel remede, 

& les réduire en tel formulaire, qu’il fe 
peuft contre-garder quelques aiinees, 
afin qu’on nefuft contraint d’en refaire 



74 I-A REFOÏLMATION 
toufîours. C’eft pourquoy Galen dcfîroit 
qu’on fuft foigneux à les bien préparer 
.& feielier, afin qu’on les peuft contre- 
garder entiers, &en leur force, deux & 
voire trois années. Et de faift nous li- * 
fons comme mcfme de noftre fieclc, en 
defFaut de viperes difficiles^ recouurer, 
r<.m«»f;B<onfubftituoitcnlcur place,la racine dç 
Tormentille &: du Didame : ^nte 
(ieit d» vif t-COS AYims ^ iticjuk Bdrthol. MdrMthii, vîx 
—• (tgnofcebdntur viperx^ coüigiquç potermt: 

proptereamaioyesmjïri bdybdros fecuti,prd 
sÜps fumebdnt Tormentiüam Difldmum, 
i. Depuis peu de temps (dit Barthol. Ma- 
rantha) à peine les viperes ont cfté co- 
gnuës,&: ne pouuoit-on auparauant en 
recouurer : d’où vient que nos deuaciers 
ayans enfuiuyles Médecins barbares, en 
lieu d’icelles prenoient la tormentille &: 
lediptame. 

Mais iugez quelle belle & bonne Thé¬ 
riaque ce pouuoit eftre, quel iufte 
tiltre on la pouuoit nommer telle. 

JiejfMfe 4 la Quanta la fécondé queftion, ic tiens 
que ^uand on ferait contraint par ne-r 
ceflite (ce que non) d’en faire des tro- 
chifques,qu’il y a beaucoup de cliofes a 
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corriger en la façon qu’on lesfaift ordi¬ 
nairement,&: qu’on les peut bien com- 
pofer d’vue meilleure &: beaucoup plus 
^ vtile façon que l’ordinaire. Ccquenous 
efperons faire voir clairement, & com¬ 
prendre à tous hommes clair-voyans,qui 
n’auront l’œil de leur entendement ob- 
fcurcy des catarades noires, & nubileu- 
fesd’vue trop crafTe ignorance, ny leurs 
cfprits offufquez des vaines fumées de 
prefomption: Mais payon§ d’effed, &: 
lailTons-làles paroles. 

Nous auons faid voir cy deihjs, com¬ 
me la préparation des trochifques des 
viperes confifte à bien faire boüillir leur 
chair auec l’eau comùne,eny adiouftant 
vn peu d’anct & du fel, tant qu’elle foit 
toute defpccee, pour mieux en feparer 
. les os de l’efpine : le maintiens néant- 
moins, que par telle coftion toute leur thifqHtsvife^ 
principale 8c fubftantifique vertu fe cô- 
fond parmy le boüillon, 8c que la chair 
en demeure denuee,ou qu’il luy en refte 
fort peu : Cependant c’eft de la feule 
chair,qu’on fc fertpour faire lefdits tro¬ 
chifques; Cum co6ice vnm jj 

ex primif Mçdkin^ Corj/pI}£i$y oIlAfn dh « 
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tgne depones , carnes diligenter à jpinis- 
exempt asp erfe contundesnuÜa lujculi parte 
addita,i. Apres quelles feront ciüttes, 
dit vndespiremiers Coryphées des Me- c. 
decinSjVOTisofterezlc pot du feu, & dili¬ 
gemment vous remuerez & battrez les 
chairs denuee^ &: feparees de leurs ef- 
pines, fans auchn bouillon. 

11 y en a (comme fanons dit) qui en y 
adiouftent fi peu, que cela ne mérité 
d’eftre mis en conte. Mais mettons le 
. cas qu’on fe ferue de ce boüillon,il leur 
faudra plus grade quantité de pain,pour 
en former leurs trochifques : ainfi leur, 
vertu en fera amoindrie,^ fi nelairrôt- 
ils deftre beaucoup plus fubieds à fe 
corrompre &; à s’aigrir, que ceux qu’on 
aura faids àuec leur chair, comme il 2 ^ 
efté notté cy dêfifus, parle tefmoignagc 
mefmedes plus anciens Médecins, par 
nous alléguez. 

Or ie leiir demande, quel grand pre- 

feruatifjConferuatif aiexitere, peut 
eftre pour autruy vnc chofe qui ne fê 
peut preferuer & conferuer foy-mefmc 
d’alteratio & prompte corruption 5 Pour 
embaumer vn corps mort, 8c l’empef' 
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cher des vermines &: d vne fi fubitc cor¬ 
ruption,on prend le Sel, l Aloe, laMyr-* 
rhe,&: femblables chofes.balfamiques, 
qui fe contregardentelles-mefnieslon- 
•guement,&qui ne font fubiedes à fou- 
daine corruption: mais les trochîfques 
des vipères,fl ce n’eft, qu’on y prenne vn 
extrême foin,&: à les tourner à les fei- 
chcr, s’altèrent &: fe corrompent tout 
foudain le plus fouuet, voire apres auoir 
cfté oingtsauec l'opobalfame,quicft la 
derniere &: plus folennelle additio pour trcehifq^a 
leur conferuation .Cccy eft confirmé par 
Aece, efcriuant comme s’enfiiit : Po/î- « „ . 

'T r r Cl- ^ Tftr.4./w», 

vero Jicaorespperint facit ^eos ôpo- i.chai>.so. 
ùalfimo oblinito^ &*im>itreQVAfe djjem^u 35 
to : (ic cjHiccjuid puluerulentî ^ albt ex eis 33 
per fitum produ6lum ejl , poji dies alicjHot 3 > 
linteo extergitoiperforantnyenim fi idipfum n 
eis diutius adhderéfMt. i. Or apres qu’ils fe- 33 
ront fecs, oignez-les trelbien d’opobal- 
fame,6c les gardez dans vnpotde verre, 

&;tout ce qui fera poudreux & blanc en 
iceux prouenu du moififTcmcnt, net- 
toyez-le auec vn linge par quelques 
ioiirs: car ils fç trouent fi celamefmes 
ydcmeurelong temps» 


Trou fortes 
ie confeilien 
fur les trochif 
^ues viperhs, 
fropofex^ g/ 
enfei^MT^far 
l'Autheur. 
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Voila quels fotit les manquements Si 
défFauts que ndus trouuons en la prépa¬ 
ration de ces trochifqucs des vipères,le A 
quels nous defirons corriger & reformer 
en trois façons : par toutes lefquelles vn * 
chacun pourra facilement remarquer^ 
comme la vertu propriété qui eft dans 
les viperes leur fera conferuec toute en¬ 
tière, &mefmcsaccreuë en lieu quelle 
leur eft oftee &c diminuée par l’ordiriaire 
&communefaçonyComme nous venons 
de dire Si faire voir à l’œiL 
Or pour mieux pouuoir diftinguer ces 
trois fortes de corredion Sc reforma¬ 
tion,& pour ne les confondre, nous les 
appellerons : la première, Confcdion 
vipérine aromatique: la fécondé, Con- 
fedion vipérine faccharine : la troifief- 
me,Confedi6n vipérine iuniperine:lef 
quelles trois confedions on pourra,fi on 
veut réduire en trois fortes de trochif¬ 
qucs vipérins jqui portêt lemefme nom. 
Chacun iugera par la préparation Si co- 
pofition que nous en donnerons, pour- 
quoy nous leur impofons tels noms. 
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Premicre ConfeBion vipérine 
aromàtijHe. 

* P Rcncz la chair de quatre viperes,pre- 
^ parces à la commune façon : c’eft à 
dire,dont vous aurez ofté les telles &: les 
queues & les entrailles, apres les auoir 
bienlauees auec du vin,&mifes en.pie- 
ces,couchez- les dans vn matras de verre, 
verfant delTus eau de canelle excellen¬ 
te, vin de Canarie,ou hydromel vineux, 
de chacun cinq ou lix onces feulement, 
tant que la chair en puilTe eftre bien ab- 
breuuee, adioullez-y gyrofles, macis, 
poiure noir,zingcmbre,cubcbes, carda¬ 
mome de chacun deux dragmes, fom- 
mitez d anec,hyirope & thym de chacun 
vn pugille,fcl commun demy pugille, 
cledruairede gemmis, poudre d’aromac 
rofatû, dianjbre de chacun vnedragme. 
Bouchez en apres le matras fi bien que 
rien n’en puilTe refpirer, en le mettant 
dans vn bain Mar.boüillant,&ry faifanc 
cuire à très-grand feu par l’efpacc de fept 
ou huiél heures,ou tant que recognoif- 
ficz que les vipères ferôt du tout fondues 
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comme en liqueur rouurez en apres vo- 

ftre vaifleau, Ôrverfez le tout dans vn 
grand plat d’argent ou vaifleau de terre 
vernifle &: bien net, feparez-en tous les 
os de refpine,coulcz-le en apres &: l’ex¬ 
primez le mieux 5c le plus que pourrez, 
vons aurez par ce moyen toute la vertu 
entière & fubftantifique de ces viperes, 
qui feratres-odorâte, comme emprein¬ 
te desvertus des aromates, qui feruiront 
corne d’vn baume ou opobalfame,'que 
les anciens y adioufl;oient,où l&s moder¬ 
nes fe feruêt en lieu d’huyle de mufeades 
oii gyrofles, qui y feront ia adiouftez 
comme deflfus. Mettez toute cefte ma¬ 
tière dans vn alambic propre & capable 
aucc fa" chappe&: rec]piant,pour en fe- 
parer à feu de bain vapoureux la liqueur 
le plus que pourrçz,que garderez à part 
(d’autant que ce fera vue eau theriacale 
tres-pretieufe) & au fond vous demeure¬ 
ra vncprcticufegelce,en forme d’eflen- 
cc ou d’extradion des viperes,que ren¬ 
drez de confidence plus dure que molle, 
afin de la pouuoir cÔferuer plus longue¬ 
ment , voire fans nulle autre addition. 
De celle confidence vous vous pourrez 
feruir 
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ireruirdefia,fansyfairc autre façon pour 
la mefler aulTi-toft auec les autres ingre- 
diensde la Tlieriaquc,comme nous di¬ 
rons cy apres : ou bien ( pour ne nous ef* 
loigner que le moins que pourrons de la 
façon antique) en pourrez former des 
trochifques,en y adiouftant feulement 
autant qu’il faut d’amydon,qui efl com¬ 
me vn extradum du bled, qui n’eft fi 
corruptible que le pain,ou bien peu de 
gomme de tragacanth,pour rendre plus 
folide celle matière,la former en tro- 
chifques que ferez deffeicher fi voulez, 
en les mettant dans deux petits pots au 
feu lent de quelque eftuuc pu hypo- 
caulle, ou à la chaleur du Soleil : ainfi 
vous aurez des trochifques, tres-excel- 
lents,qui contiennêt toute la vertu fub- 
flaiitifiquedesviperes,qui fe côferuerot 
s’il efl befoin longuement,eftans mefmc 
munis des vertus des efprits balfàmiques 
des aromates: trochirques,qui ja d’eux- 
mefmes font vn grad alexitere èc contrer- 
poifon, &: defquels on pourra fe feruir 
pour la Theriaque commune,voire mef 
me pour en compofer diuers Antidotes 
en duicrfcs façons,félon les maux diuers 
F 
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qu onaiita à cô battre : on ne peut faillir 
de bien bâftir fur vh fi bon & ferme fon¬ 
dement , cornme eft celuy de la fufditc 
prepâràtiondcs viperes (que noiisvenos 
d’apprêdrc) veu mefmes qu’en elles feu¬ 
les & en leurditepreparationgift&co- 
fifte la bafe principale de ce grand alexi- 
terelaTlieriaque. 

Si en lieu d’eau de canellejVin deCa- 
narie^ou d’hydromel vineux, vous faides 
ladite decodiort de chair de viperes,aüec 
le grand Elixir de Vie j ( dont vous trou- 
uerezla defcripdd en ma Pharmacopée 
au chapitre des eaux,) ce fera bien pour 
le mieux, &c compoferez vn plus grand 
alexitere, fans auoir befoin d’addition 
d’aromates, materiels, d’autant que ledit 
Elixir eft alTez empreint de leurs elîcn- 
ces,voire de toutes chofes alexiteres & 
bezoardiques, comme vous le pourrez 
trop mieux voir & comprendre par fa 
compofition. 

S econde ConfeBion vipérine ftcchurine, 

pAut prendre la chair de quatre vipè¬ 
res , mifes en morceaux corne dcüus, 
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ê«îles mettre dans vn grand plat d’arger, 
verfantdclTits d vue tres-excellente eau 
dcvie,&qüi foit parfaidemêtdephleg- 
mee, laquelle fumage quatre ou cinq 
doigtSjapres vous y mettrez le feu auec 
vn papier allumé,&: l’eau de vie bruflera 
&: decuirapar ce moyen ces vipères : il y 
faut adioufter de l’eau de vie, lors que 
verrez qu’il n’y en aura gueres plus: mais 
il le vous y faut mefler auec vue efguiere 
bouchee par le delTus, qui n’ait qu’vu 
col bien eftroit, autrement le feu fe 
prendroit à voftre eau de vierContinuez 
celle decoétion de la façon,tât que vous 
cognoilfiez que voftre chair eft alTez 
cuitte; vnefeu d’eau de vie fuffira pour 
ladite decoélion des viperes, ^ides fur 
la lin que toute voftre eau de vie brufle 
totalement, comme elle le doit faire 
eftant bonne &: bien redifiee : s’il refte 
quelque liqueur qui ne puilfeplusbruf 
1er, elle prouiendra de la chair des vipè¬ 
res, alors fcparerez tous les os de l’efpine, 
pilerez la chair en y méfiât peu à peu fon 
propre ius das vn mortier de marbre,tant 
Il longuement que par le moyen de 
fondit ius elle paffe toute comme en 
Fij 
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poulpe par vn tamis bien deflïé, que ré¬ 
duirez par apres à lent feujcnconfiftcn- 
ced’extradum. Vous pourrez défia vfer 
de cefte chair ainfi préparée & accom* 
pagnee auec toute fa vertu fubftantifi- 
que pour la Theriaque,fans la réduire en 
trochifques, ou en faire nul autre mef- 
lange. Que fi vous la voulez trochifquer 
pourla mieux contre-garder longuemêt 
fans crainte qu elle fc puilfe corrompre, 
vous aurez vne ou deux dragmes du 
mufeilage de gomme de tragacanth ou 
Arabique, tiré auec quelque bonne eau 
de canelle, &: meflerez auec ledit muf¬ 
eilage,quatre onces de celle chair ainfi 
préparée, y adioullant du fucre candy 
puluerifé tout autant, ou à diferetion, 
mellantle tout enfemble,&: en formant 
des trochifques ou tablettes,que lairrez 
feicher,&: qui fe garderont longuement; 
meflerez fl voulez auec ladite pâlie, auât 
quexlen former des trochifques, huylc 
de noix mufeade ou de gyrofles, de cha¬ 
cun vn fcrupule, &: aurez d’excellents 
trochifques ou tablettes faccharines vi¬ 
pérines. 
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Troifiefme Confecîion vipérine 
iuniperiqüc * 

T A troinefme façon de préparer lefdi- 
tes chairs des vipereSjfans rien perdre 
de leur vertu,ains la retenir toute entiè¬ 
re & la fortifier,il y faut procéder com¬ 
me s’enfuit. 

Faides prendre à celle chair des vipè¬ 
res autant de îefprit balfamique & con- 
feruatif du fel quelles pourront,ou ma¬ 
tériellement ^grolTierement, en les fa- 
lant auecdu fel marin à la commune fa¬ 
çon, ou formellement 8c philofophale- 
ment, en les faifant attrëper dans levray 
clprit acide du foljccgneu-giix vrays Phi- 
lofophes : ce qui èll vne meilleure façon 
(fanf comparaifon) que laprémiere. 

Celle chair ainfi embaumee,aueç vn 
des premiers baumes de la nature, foie 
mife 8c rangée dans vn tamis de foye,ac^ 
commode, mis,& enferme das quelque 
inllriiment deferblanc,ou de bois, ou 
de toille ciree,afin que le parfun duquel 
vous les parfumerez palTe ‘par ledit ta- 
mis, 8)C foit fi bien conlèrué qu’il ne fe 
F iij 
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puiiTe euapore^ailleurs, ny perdre que 
le moins qu on pourra, & que ledit par- 
fini donne toufiours à trauers ledit ta¬ 
mis,où font lefdites chairs. 

Ledit parfun fpit cQmpofé de 

Gminedegeneurier 
Vegraineae Laurier onces. 

Myrrhe i. onces, 

SHCcinum oh Cirabey 
Beri'yiin anademie once, 

' Girofles l,Qnce,, 

Du tout grolîîerement conqualTc fai¬ 
tes en parfun, en le mettant fur vn ré¬ 
chaud où il y ait de la braife chaude, 
accomodé en lieu propre pour çu pou- 
uoit parfumer lefdites chairs trois &; 
quatre fois le iour,continuant aies par¬ 
fumer quatre ou cinq iours,tant que co- 
gnoifliez à la fenteiir quelles eu font 
trefbien imbues, 

Quoy fai^t, mettez ces chairs dans 
deux petits pots de terre veruilTez, pro¬ 
pres & bien luttez, afin que rien n’en 
puilTe refpirer en yn four apres que le 
pain en eft forty, Ln çe fo.ur vous leu? 
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donnerez vne telle &:moderçe chaleur, »/ 

continuant a les y tenir iniques a ce que 
recognoilTiez que pourrez réduire/àci- veut* de 
lement toute ladite chair des vipcres en 
poudre : aînii on ne perdra rien de la 
fubltance .des viperes, comme on fai6t 
par les décoctions communes,fuiLiant ce 
que nous auons obfervié,ains augmente¬ 
rez de beaucoup leur vertu, par la conir 
munication des efprits balfamiques du 
fel,&dcs ingrediens duparfun. 

Celle poudre prctieufe,produite d’v- 
îie belle II venimeufe, ovitre ce qu elle 
pourra le conferiier à iamais, IlirpalTera 
tous autres contre-poifons & alexiphar* 
maques,roit pour en vfer en la compofi- 
tion de la Theriaque, fans en faire des 
çrochifqqes auec du pain qui ne fert de 
rien,foit pour en donner contre toutes 
poifons,oii engendreçs en nous,ou fur- 
uçnues par les picqueures ou morfures 
des belles vçnimeules , ou en pourrez 
mel|er en tous rcincdes alexipharma- 
ques , defquels toufiours ladite poudre 
fera le principal,feul & vray fondement. 

Si vous m enquerez pourquoy ie par¬ 
le Ci hardiment,& auec telle alTeurance, 

F iiij 
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dVne chofe que ie n’ay pas experimctccî 
le rcfpondray que ie fuis fondé fur rai- 
fonjexperiencej& authprité. 

l’ay déduit cy deffus la raifon pour la-' 
quelle les viperes &: les ferpens ont vertu ^ 
de fe defpoüiller,&: faire defpoüiller au- 
truy : & pourquoy telles beftes peuuent 
jnefme feruir d vn fi grand alexipliar- 
maque, comme on le y oid par expérien¬ 
ce. fl les trochifques comuns,qu on 

faiét de la chair des yiperes par la feule 
codion J qui les defpoüille de leur plus 
fubftantifiquevertu,comme nouslaiiôs 
demonftré, font pourtant encore de h 
grâds effedsie dois eftre perfuadé qu en. 
leur conferuant, voire augmentant par 
ma préparation cefte leur alcxitere pro¬ 
priété & vertu, que les elfeds en feront 
éncor de beacoup plus grands. 

le fuis fondé fUr l’experienee ayant 
puy affermer à vn grand Prince, Mon- 
feigneur le Prince d’Anhalt ( de qui 
la foy & la parole"eft telle &C fi facree 
; que ce feroit efpece de facnlege de la 
doute J comme du leul fer- 
ordinaire !qui eft lacouleuure,il fe 

vtwi, faifoitvnepoudre fans addition d’autrf 
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chofe,ny fans grande façon ou prépara¬ 
tion cotre tpus venins jvoire les plus forts 
& mortels : qu’il en auoit veu,erprouué 
& faid luy-mefme des expériences in¬ 
croyables. Cela m’a efté confirmé (voi¬ 
re en la prefence de Meflieurs du Lau- 
rans & de Lormed’vn premier Médecin 
du Roy, l’autre de la Royne, tous deux 
très-grands &: célébrés perfonnages, & 
deux belles lumières de ce fiecle ) par 
Monfeigneur le Duc de Bâillon,vn des 
premiers & qualifiés Seigneur &: Capi¬ 
taines de noftrc France,difanc auoir ouy 
dire Sc afieurer à Monfeigneur le Comte 
de Solms le mefme que l’ay dit de ladite 
poudre du ferpent : lequel fieur Comte 
communiqua à mondit Seigneur le Duc 
de Buillon cefecret, corne vue des plus 
grades merueilles qu’il euft,par laquelle 
il fe perfuadoit de le bien obliger : &:ne 
fais doute que celle poudre ne foit celle 
dont Monfieur loan. Hartmannus, pro- 
felTeur Mathématicien en l’vniuerfité de 
Marburg,tres-celebrc perronnage,& mô 
intime frere &amy,m’ercriuit il y a quel¬ 
ques mois en celle teneur Sc façon, 
leyouspromettray, peut-ellreen trief^ 
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quelque clîofe aiifTid vue certaine pou¬ 
dre,qui eft certainement vn grand alexi- 
pharmaque &: alexitere, contre toutes 
fortes de venins. Fay veu (adioufte-il) de 
mes yeux la prenne d’icelle contre trois ^ 
dangereufes efpeces de venins, fçauoir t* 
eft du Sublimé,de l’Arfenic &: du Napel 
prins par troisiours continuels intei^eu- 
rement par vn Médecin expérimenté: 
mais incontinen t fans aucune nuifance, 
la poudre prinfe,ces vciiins auroient efté 
chaft'ezaiiec grande admiration des aft 
fiftans. Certainement il n’y a venin lî 
grand foit-il qu’aufti-toft nefoit repouf 
fé paricelle,qui eft vn artifice vrayement 
digne des Roys & des Princes ; car il eft 
du tout merueilleux &:prerque dinin;&:. 
ne fçay certes fi en auez ouy parlçr d’vn 
femblablc ; mais d’iceluy & de plufieurs 
■ autres chofes, bien toft nous en ditons 
dauantage. 

Que fi le ferpent que nous auons dit 
&: notre cydcflus/edefpoüiller tous les 
ans aufti bien que laviperc.a cefte vertu 
&: propriété : il ne faut pas douter de cel¬ 
le de la vipere,des vertus & grandes pro- ^ 

prierez de laquelle on adit&efcrit tant 
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demerueillcs de fort longue main. 

Par les authoritez que nous allégue¬ 
rons, nous ferons voir comme or^ nefeft 
pas toufiours feruy des trochifques des 
*yiperes,&:que nos trois confediQUS vi¬ 
pérines, par lefquelles nous confcruons 
toute leur vertu fubftantifique,font fans 
comparaifon, meilleurs & plus excellens 
alcxiteres que ces trochifques des anciês, 
aufquels noustrouuons beaucoup à re¬ 
dire, &c les iugçons deuoir eftre refor¬ 
mez pour les raifons fufdites. Nous fe¬ 
rons voir encore par authorité, comme 
dans le bouillon qu’on iepte, duquel 

on ne fe fert pas en la confe£j;iqq dcf- 
dits trochifques, confiftc fpecialement 
la principale vertu fubftantihque des vi¬ 
pères. 

O l’admirable remede que c’eft ( dit 
Aëce) que de manger des vipères con¬ 
tre la ladrerie.Or en cefte fprte il les faut Moyen 
préparer; premièrement couppez-en la 
tefte&la queue, oftezla peau ‘ 

toutes les entrailles, puis lauez la chair 
deux ou trois fois en vn pot ôibalTin auec 
de 1 eaupure, cuifez-Ia ainfi que les an¬ 
guilles, ayant pourtant mis alTez d’eau 
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par deflus,& vn pcud’huyle auec de l’a- 
nct & des poireaux, puis apres quad elle 
fera affez cuitte, falez le bouillon auec 
du fel modérément, &: ainfi baillez-lc 
au malade , eftant couché au Soleil, 
ayant toutesfois lateftebien couuerte. 

Si ce bouillon de chair de viperes fim- 
plement faiâ:, &:qui pour tous fimples 
cordiaux roboratifs de bezoardiqiies ne 
reçoit que del’anet Se des poréaux,& le¬ 
quel abonde plus en eau, qu en bonne 
fubftancc,a efté pourtant cftimé par l’an¬ 
tiquité vn propre Se grand rcmede, pour 
la curation d’vnefi grande &: incurable 
maladie que lalepre. Q^e fera-ce de nos 
deux premières confedions vipérines, 
en l’artificieuiè préparation derqùelles 
on peut voir comme vne quinte-elTenGe, 
ouvne extradiondetoutela vertu fub- 
ftantifique des viperes î 

Çeluy fera bien aueugle/qui ne co-r 
gnoiftra de premier abord la différence 
dervn& de l’autre remede: quicon¬ 
que les voudra mettre en mefme ran^ 
Se degré,auroit bien faute de iugement: 
car ce fèroit vouloir efgaler (en faid de 
nourriture) quelque fade boüillon, &qui 
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ne fendra que Teau, à quelque bon re- 
ftauraiit,à quelque exquis confumé, ou 
à quelque délicate,fauoureufe, &: nour- 
^iflante gelee. 

le voy le Morne muet comme vn 
poiflbn, éc qui n’a rien à répliquer fur 
mes deux premières confedions vipéri¬ 
nes: confedions qu’il iuge&: confelTe, 
parleur exade&: philofophique prépa¬ 
ration,cftre toute autre chofc,&: déplus 
/ grande efficace & vertu, qu’vn fimplc 
bouillon de vipercs,fi groflierement fait 
qu Aëce le defcrit : ouuragc certes plus 
digne d’vn cuifinierqued’vn Médecin. 

Mais ie le voy au contraire rireàplei- 
• ne gorge, &:fe mocquer de matroilief* 
me eonfedion,quei’intitule luniperine, 
d’autant que fa copofition (dira-il) n’eft 
qu’vne chair de viperes falee, parfumée, 
defleichee,&: corne calcinée ou réduite 
en poudre ou cèdres, parle moyè du feu 
quipriueles chofes de leur humeur pri- 
migenic,qu’il appelle chair renduë,par 
çonfequent priuee de toute efficace &c 
vertu. le ne mets rien en auant que cela 
n’ait cfté allégué & difputé contre raoy 
ailleurs,&: à quoy ie n’aye refpondu. 


I-A REFOR^iATlON 

Mais afiil de n’extraiiaguer point,âins 

nie tenir ferme fur le fubied des prépa¬ 
rations des vipères, comme fur la matiè¬ 
re que nous traidons,ie les veux conten-^ 
ter d’abondant,en confirmât mon dire, 
& par authoritez &: par exêples de fem- 
biableSpreparatiôs de remedes, reccuës 
de l’antiquité,&: defire qu’ils foyent lu¬ 
ges eiîx-mefmes de l’excellence &: pré¬ 
férence desvns ou des autres. Entrons 
en matière. 

Sels des vipe . Lcs anciens vfoient des fels des vipe- 

rés.ils eftoient |a en vfage du temps de 
Diofeoride, comme nous l’auons faid 
voir par ce qu’il en eferit en fon liure z. 
chap. i6. 

Entre les Grecs, qui font venus long 
temps apres Diofeoride, Galen a traidé 
bien au long la façon de faire lefdits 
fels,&apres luyÆginete,en fon 7 . 1 iürc 

Tetr. 4./erw.. de re medicA , chap. II. & le plus exade- 

‘•'^•97- ment de tous, Aëce. 

lereduirayen peu de mots la façon 
dont ils vfoient pour faire lefdits fels, 
bien qu’il y entre prefque autac d’ingre- 
diês qu’en toute la Tlieriaqu eic’eft qu’ils 
prenoient quatre vipères, prinfes tout 
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ffâichcmcnt: c eftàdirc, qu’il ne falloit 
gaf der qu’vn ou deux iours,lefquelles ils 
mettoiet toutes viues das vn grâd pot bié 
net,& faid d’vne bone terre> de ieccoient Pf» 

foudain de à coup fur icelles vingt liures 
ou du fel ammoniac, ou du lel bhûcieursfeUtbe- 
commun, de faifoient celle première 
operation le matin, lors que les viperes 
font plus tardiues à fe mouuoir.Lefdites 
viperes cftans de la forte premièrement 
ag^rauecs&opprçlTees par celle quan¬ 
tité de fel qu’on leur auoit ietté delTus, 
ils y adioulloient des pallilles faits auec 
la gentiane, arillolochie ronde, la cen¬ 
taurée petite, le cardamome, marrube, 
fcordium,rapium,chamoedrys, fcmence 
de rue domelliquc, le tout en grande 
quantité: c’ell à dire à îb,auecdu miel, 
ils en formoient cinq ou lîx groS pallil- 
les : adioulloict cinq gros fquillcs,vingt 
autres îb.defel commun blanc,par def 
fus letout.Quoy faidils bouchoiéc très- 
bien leur pot de terre auec vn couuercle, 
auquel ils lailToienr trois trous,pour fer- 
uir de refpiracles, de le pot eftant bien 
lutté,afin qu’il peull tant mieux foulFrir 
& refiller au feu, ils l’accommodoient 
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fur quelque fourneau, Sc donnoipnt le . 
feu par dcgrez, en fin donnoient le feu 
de flamme. Ils apperceuoient fortir par 
la force du feu des trous du couuercle 
vne grofle, efpeire&: noire fumee, qui ® 
eftoit vn indice que le feu agiflbit fur 
l es viperes, &:fe prcnoit-on garde de ne 
receuoirladite fumee,commeleftimat 
veneneufe.En fin quand ils obferuoient 
fortir par lefdits trous vne flarnme clai¬ 
re,c eftoit indice &:Cgne certainquclcf 
dites viperes eftoient bien bruflecs 
calcinées. Ce faidils laiflbient amortir 
le feu & refroidir le vaifteau vingt-qua¬ 
tre heures, puis prenoient leur matière 
réduite en cendre, qu’ils piloient tres- 
bien&lapalToient parvntamis,en yzà^ 
iouftant de nouucau femence de rue, 
graines de geneurier,femence de fenoil, 
de coriandre, de menthe, poiure long 
ôcplufieurs autres fimples,dont la plus- 
part entrent dans la Theriaque, le tout 
bien meflé& tamifé : c’eftoit vne pou¬ 
dre, ou phiftoft vne cendre qu’ils nom- 
moient leurs fels theriacaux, qui de- 
uoienteftreàbon efciét falez,vcu qu’ils 
y adiouftoient quarante liures de fel am¬ 
moniac, 
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ttioniaCjOu commun . comme on le peuÊ 
voir par la defcription. 

Voila defcrit bien au long le grand 
myftere des Tels thcriacauX. Galen y 
* adiouftevn particulier fecret: c’eft que 
ils jne baifloient pas les viperes toutes 
viues j craignans d aüenture d’eftre jn- 
fedez de leur maligne vapeur;mais pre- 
noient en lieu lestrocliilques, tels qu’il 
les préparé pour la Theriaque ; voicy ces 
paroles. Quant à moy (dit-il) ie ne fais 
brufler les belles : mais prens leurs pa- 
llils &trochifques,la côfediondefquels 
i’ay enfeigné &: môftre en la Theriaque: 
ie les melle auec lés autres chofes qui 
font brullees auec les belles , & ie les 
brullevnefüisj afin que par l’vllion, ils 
perdent l’amertume qu’ils ont' en foy. 
l’y adioulle autant de pallils que ie peux 
coniedurer fulfire à quatre viperes, &: 
certainement les fels font deuenus bons, 
pour autant que ny par l’vllion des cen¬ 
dres ils n"ont retenu la faneur des cen¬ 
dres ny la couleur noire; mais àcaufe de 
laqualitéjils ont elle faides tres-agrea- 
bles au goull, &: ont retenu vne vertu 
plus efficace & energitique,par laquelle 
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Galt», 
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i’ày eftimé que proprement ils excel- 

loientj&c. 

11 appert par ces dernieres paroles de 
Galen, comme il rendoit par la calci¬ 
nation Icfdits trochifques des viperes, < 
dotiez de plus grande efficace : ce qui 
répugné du tout à l’opinion de ceux qui 
crient fi fort,fans cognoiflance de cau- 
fe contre les calcinations, & qui ofent 
fouftenir que par telle operation l’hu¬ 
meur primigenie&: radicale des chofes 
feperd&fe confume. Mais voyons-lcs 
condamner, voire fur le mefme fubieft 
‘ du fel & calcination des viperes plus à 
plein & plus ouuertement par Aëce, au 
chap.des felstheriacaux,efcriuant com- 
^eieftune Hics’enfuit* Combien qu’Ü yen ait qui 
totalement leur vertu auxiliatri- 
alfeurans que la vertu de ces fercs fc 
diffipeparl’exuftion: mais quant à moy 
ie diray hardiment (adiouftc Aëce) les 
felsn’auoir la mefme vertu qu’a la Thé¬ 
riaque,non pas toutcsfois que leur vertu 
deperiffie par le feu, veu qu’on void 
beaucoup de chofes, lefquellcs deuien- 

ncnt meilleures, à caufc delà familiarité 
qu’elles ont auec iceluy feu, comme eft 
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r-or,la chaux & chofes fembiables : car 
lesvipcresentièresbruflees, quittent 
delaiflent par l’vftion leur plus grande &c 
maligne vertu. Or cft il quelles pren- 
• nent du feu leur force, tempérament 
auxiliaire & fymmetrie, &:c» 

Ceftefcntenccôi: opinion d’Aecc/uc 
le faiâ: des calcinations, & des fels rhe-» 
riacaux, approuue ma cqnfeftion viperi* 
ne iLiniperinÇi, par laquelle ie calcine &c 
réduits en poudre lefdites viperes, &: vfe 
de cefte poudre ou cendre pour vn grad 
alexitere, ainli que les anciens fe font fet’- 
iiis à mcfmes fins de leurs fels theriacaux. 

Mais que tout équitable Ledeur con- 
fideredepres, 5 ciuge en faincconfcien- 
ce,quellc des deux calcinations ou inci<» 
nerationsde viperes,ou lantique,ou la 
mienne,eft la meilleure & plus vtile,foie 
en leur première préparation, confiture 
aucc le fcl, mixtion de diuers autres in- 
grediens,procedure aux degrez du feu, 
&:cn toutes telles autres maniérés que ce 
, foit. Pour mieux le recognoiftrc.exami- 
nons-le par le menu. 

Les anciens prenoient quatre viperes 
toutes villes,fans en feparer ny la telle ny 
Gij 
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?repardtwn^ laqucuc (où gift comme on cftimc toM[t 
leur venin.) Nous en feparons telles par- 
lesviperes,a. tieSjComme aufTi leurs entrailles :horf- 

hee auec cel- ^ Jg . jgj niettOUS CU 

e de l A»- . , • , .1 1 . , 

^hew. pièces, les laiions bien auec du vin,&: par 

celle noftre première operation ( appro¬ 
chante de celle de l’antiquité en la con- 
fedion de leurs trochifques) nous euitos 
la cruauté & incommodité de faire bruf- 
1er toutes villes des belles, ny n’encou¬ 
rons pas le d%er d’ellre infeélez de leur 
venin comme les autres, qui font con¬ 
traints de fe boucher le rieis,& fe contre, 
garder des mauiiaifcs vapeurs qui en for- 
tent en les calcinant, defquéllcs ils pour- 
roient ellre empoifonnez, comme ils le 
nottent par leurs efcrits. 

Lesmefmes anciens fur quatre vipè¬ 
res adioulloient quarante îb. de fel am¬ 
moniac , ou fel marin blanc &: prépare; 
Celle; quantité de fel adioullce fur qua¬ 
tre viperesell exorbitante, veii quelles 
ne peuuent rendre au plus de cendres, 
que trois ou quatre onces. Cendres vi— 
perineSjqui font pourtant tout le fonde¬ 
ment & noeud principal de la matière; 
cellcimmcnfe quantité de fel,dis-ie,qus 
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ic treuue & tiens faide fans raifon, me 
contraint auant terme, &:fans pouuoir 
attendre la fin de mon examen, de faire 
• voir à l’œil l’abfurdité d’vne telle mix ¬ 
tion Sc compofition trop mal propor¬ 
tionnée. 

rembaumc au contraire mes vipères 
auec l’efprit du fel, ou leur donne autant 
defel feulement quelles enpeuuentre- 
ceuoir&: prendre pour leur embaume¬ 
ment'&: conferuation : & en lieu de gen¬ 
tiane, ariftolochiejCentauree , cardamo¬ 
me,femêcé de ruë, & beaucoup d’autres 
{impies qu’ils adiouftent, voire en gran¬ 
de quâtitéjpour les faire encendrer auec 
lesviperes, & ceux qu’on y adioufte en 
outre, fans eftre encendrez ny calcinez 
en grande quantité aulîi, comme les 
bayes de Laurier, poiure, zingembre &: 
plufieurs autres tels fimplcs : En lieu de 
tout cela (dis-ie) qui font ouuragestrop 
gro{ïiers&: materiels,&: par confequent 
de fort peu d’efficace,ne feruant par leur 
trop grande quantité, qu’à offiifquer & 
opprimer la vertu du peu de cendres que 
pcuuent donner quatre viperes, nous les 
parfumons embaumons du feul efpric 
G lij 


de quelques fitnples qui nous fetnblent 
les plus balfamiques,& ne laifTons par ce 
moyen feulement en fon entier la prin¬ 
cipale vertu qui procédé des feules vipe- r 
res, ains la leur accroilTons fpirituelle- 
ment formellement, non grolTiere- 
ment matériellement. 

Q^ant auxdegrezdu feu ils vfoicnt 
tîel’extreme,de forte qu’ils chaifôiêt les 
parties mercuriales èc les foulphrcufcs, 
ae reliant fous le chaos d’vne fi grande 
jiialfe de cendres, que peu de quantité 
du principe aâ:uel,àfçauoir de fel,qu’ils 
n auqicnt foin encores de feparer:en lieu 
que ie ne donne &: ne me ferts que d’vn 
feu fort lent,qui fans faire nullefepa- 
rationdes fubftancesadiues aide à l’ex- 
ficcation çonfumption de l’humeur 
palfiue, excrementeufe & corruptible, 
pour pouuoir réduire en poudre feule¬ 
ment iefdites viperes,&: pour les confer- 
uer plus longuement par ce moyen en 

leur entière vertu. 

Faifons voir cependant les grandes 
& admirables vertus que les anciens at-* 
tribuent à leurs fels theriacaux fi grolTie-, 

rcmentpreparez. 
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Or proprement & bien à propos (ef- 
critAëce) on recommande les fcls theria- Tetr.^.ferm. 
eaux pour guarir les maladies externes 
• de la peau,comme font la grâtelle,la de» 

mangeaifon,klepre,lesdarcreSjla galle, ««Ce»/è des 
lapeladejd autat qu’ils effacent foudain 
les taches de la peau,& auffi les fuperflui" 
tez &: ferofîtez qui font fous icelle en 
grande quantité font euacuez. 

Ils gueriffent aufïifort bien les fuffu' 
fions qui ne font confirmées. 

Dauantage ils prouoquent les pur¬ 
gations lunaires : c’eft à dire,les mois ar- 
reftez&fupprimez, àcaufede quelque 
obftrudion ou incraffation de fang : les 
mefmes aufli arreftent l’impctueux 
trop grand flux de fang. 

Quiconque aura pris deuant toutes 
autreschofes ces fels,il furmontera les 
venenofîtez de tous les animaux Veni¬ 
meux : &:mefme quand il en feroit in- 
fedé atteirit morcellement, moyen¬ 
nant qu’il aye pris ces fels incontinent 
apres,ne tombera en ce danger. 

Il efl: bon &c expédient en temps de 
peftilenccde recourir à ce médicament 
&alcxipharmaque, qui fert à repoufler 
G iiij 
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!6,:‘ cha{rer ce mal. 

Dauantagc tels fels medicaux feruenç 
pour toutes fortes de maladies, princi¬ 
palement pour celles qui aduienneiit 
aux reins:car ils brifent&: rompent les ^ 
pierres qui y pourroient eftre, Sc ren¬ 
dent entière fanté aux reins deffeichez. 

11 n y a auffi rcmedefemblable, ne fi 
profitable contre le tournoyement de 
tefte,qu'on appelle yertigo, &: contre la 
douleur de telle inueteree,, & le mal 
caduc, 

En font guéris femblablement ceux 
qui ont laiaunifle inueteree, &qui font 
fiibieds àlacolique, les fplenetiques de 
les hydropiques. 

Item ils font reuenir les phthifîqucs 
&:tabidesen leurpnlline fanté &:di^o- 
fition. 

lis font aulfi parfaidement reuiure 
les langoureux, ^ ceux qui font atté¬ 
nuez &:abbatus de grande maladie. C^r 
je fçay (adioufte Acce) que plufieurs pa¬ 
ralytiques ont elle guéris apres auoir vfé 

de tels fels theriacaux- 

Il fembleque cefeul reniede airelle 
dcllinépourguçrir la podagre qui corq-^ 
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mencc, & auflî toutes autres fortes de 
gouttes, finaux de ioindiires. 

Ils guerilTent encor toutes les mala- 
^ diesprouenan tes d’humeur atrabilieux, 
mefme la heure quarte inucteree. 

Ils font mourir toutes fortes devers. 

Bref, il n’y a maladie prefque fi gran¬ 
de & déplorable quelle foit - qui ne foit 
domptee’par tels fcls. Voila de grandes 
Ôc admirables vertus attribuées aufdits 
ièls theriacaux,&: m’eftonne que l’vfagc 
d’vq tel & tant cfti mé rcmede foit main¬ 
tenant comme efteint éperdu. 

Veut-on fçauoir au refte la dofe & L’v/a^e i» 
l’heure qu’il en fallqit vfer, ^ i 

d’abondant fauourer comme il eftoit Lmw#, 
tenu plaifant & agréable î autem » 

\Aetiiis) tum inpYAndio,tum incœ^ )3 
na eu fdihmvù^ cUmcjuièufcun^ue eduliu 33 
fos 4 ccipere velujnérjue vitra ad eorum ac- 33 
ceptionem prouocare oportet : tanta enim 33 
in ipfis tnfta fuauitas eftvt m^guvolupta- 33 
tUgratta eosconfe^ioiquU dicérepoÿtt. Li- 33 
cet igiturvfque ad tria cachlearia perdiem 33 
ex eu fumere^maxime ft cibu 4 priu 4 in ven- 33 
trefit benè. concoBui, Qui enim eos acct- 33 
melm^ cibi appçtentiores 3i| 
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funt : floridim enim corpHS habènt , ^ fen» 
fm omnes vegetioresA. Oronpeutvfer(dit 
Aëcc) dccesfelsjtât au difner qu’au fou- 
perauec quelque forte de viades q vous ^ 
voudrez prendre .&n’a-on que faire de 
contraindre &:prouoquer a ce faire : car 
il fe trouue vnc fi grande douceur en 
iceux, que pluftoft on peut dire qu’ils • 
ayent efté faids pour plaifir qu’autre- 
ment. On en peut prendre par chacun 
iour iufqu’à trois cuillerées, principa- 
, lement fi la viande qui eftoit aupara- 
iiant prinfe eft bien cuitte & digeree: 
d’autant que ceux qui les prennent font 
meilleure digeftion,&: ont meilleur ap¬ 
pétit : ils ont mefme le corps plus ver¬ 
meil , & tous les fens plus prompts & al¬ 
lègres. 

Les grandes & admirables vertus de 
tels fels, félon les anciens nepouuoicnt 
prouenir ny d’vn fel marin ou ammo¬ 
niac torréfié,ny des cendres des fimplc? 
fus mentionnez. On doit donc principa¬ 
lement attribuer le tout aux feules cen¬ 
dres des viperes. s’il eft ainfi qu en fi 

petite quantité (au relped des autres in- 
grediens,qui lesfurpafient prcfquc delà 
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millicfmc partie ) lefdites cendres pou- 
uoicnt pourtant produire fî grads efFeds, 
quepourra-on dire de la poudre de nos 
'• feules &rimple^ vipères, linon quelles 
doiucnt auoir mille fois plus de vertu & 
d’efficace que lefdits Tels theriacaux des 
anciens î Mais on dira que celle vertu 
prouientde celle compofition defels,& 
non d’vne feule &: limple poudre ; Sur Poudre dex 
quoyiemetsen auant pour ma defenfe-f"!’^”^ 

1 r 1 1 1 r ^ • r grande vertu 

la feule poudre des lerpes, qui fans autre fa„tre Us m- 
mellange faid tant & tant de merueilles »»»»• 
contre tous les plus grads venins. Et n’cll 
pas fans authorité ny fans exemple,que 
les anciens mcfmes fè Ibycnt feruis des 
feules viperes deireicheês &: mifes en 
poudre fans nulle autre mixtion, pour 
la cure des plus grandes maladies. 0^/- 
(Um i>ero {fcribit eodem libro ^'33 

Cdpite) vipem tom extendmt & ficcant^ 33 
pofled(jfteterum,dC CAsinpotu contre mor- >3 
bum micularern exhibent^ CÎ^c.i. Quel- 33 
ques vns (eferit Atfce au mefme liure &: 
chapitre) ellendent les viperes tout du 
long,&les deircichent,& puis apres les 
pilent,& les baillent contre la goutte, 

& ce qui s’enfuit. 
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Par toutes CCS authoritez & exem¬ 
ples, outre les autres preuues & raifons 
par nous deduites&: alleguces,nous pen- 
fons auoir fuffirammenc prouué noftrc «; 
confedion iuniperine des vipères, (jui 
eft en confiftence de poudre,ne pouubir 
eftre qu’vn très-grand & excellent re- 
mede alexitere : voire tout autre que les 
fels theriacauxdes antiques, par Texa- 
men &: comparaifon qui en a eftéfaidc 
delviiauec l’autre,foit en leur prépara¬ 
tion, compoiition autres operations 

necefl'aires &: à l’vn&àfautre remède. 
Nous reformerons tantoft en fon lieu 
lefdits fels theriacaux,afin que de morts 
&:eftouffez tels qu’ils font, nous les faA 
fions rcuiure,& remettions en valeur, 
pour conferuer l’honneur &: les droids 
de l’antiquité. 

gftrtts rmar- Quant à l’cfifence des viperes, faidc 
l’cfprit OU efferice de la thereben- 
^eraT dne,elle eft par nous deferipte en noftre 
ScIopetarius,il y a prefque trente ans. 

Le lècret des viperes faid aueç 1^ f^^^ 
efprit balfamique du foulphrc végétatif 
de nature, eft en outre vn des excellents 
remedes de tel ordre>&: vtile en toutes 
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fortes & confiderations. 

La teindurc des viperes furmontc 
encore tout cela, quieft le plus grand & 
admirable ouurage, qui fe puilTe tirer 
• d’iceilestmais il y a vne grande longueur 
de temps pour la prepàret. le peux dire 
auec vérité l’auoir veue : mais non l’a-, 
uoir faide, Vn honnefte dode per- 
fonnageMédecin, mori fingulier amy, 
citoyen delà ville de Soleurre, qui eft le 
(îege & la demeure des AmbalTadeurs 
de France,m’en donna la première co- 
gnoiffancc : c’eft a dire, me fit voir la 
teindure la plus rouge, la plus efclattan- TùnSmreie$ 
te &: lucide, qu’il n’y auoit ny rubis ny 
efcarboucle qui en approchaft, d’vne 
odeur fi extrêmement fùauc & douce 
que ie ne la pourrois aflez exprimer : elle 
penetroit mefmc à trauers le vailTeau 
clos hermétiquement: quand iedirois 
les efFcds quei'ay veu furuénir parla fiia- 
uité admirable d’vne telle odeur, on ne 
m’en croiroit pas. 

C’eft ce qui m’a feruy de lumière & 
d’inftrudion fur la deuë & vraye prépa¬ 
ration des vipères ; l’auois feeu d’ailleurs 
près de vingt ans auparauant le moyen 
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de les réduire en elTencCjpar Guintcriu§ 
Andernacusjtres-celebrc Mededn, de¬ 
meurant pour lors en la ville de Stra- 
Ibourg,lequel me lcdonna,comme vn 
admirable alexitere, en contre-change * 
delarcane du Tartre èc de mon Lauda¬ 
num. l’aydefcrit (ainfiqueiay jadit cy 
delTus) celle elTencede viperes en mon 
SclopetariuSjdont Vvecherus l’a tiree & 
deferipte dans fon Antidotaire general, 
l.i.red.i 8 .fol. 65 ) 4 i 
tAnthlm^ Nous fctons iuftemcnt cenfurez d’a- 

* uoir demeuré fi long temps fur l’examen 
du premier ordre de laTheriaque, qui 
font les trois trochifques. Qu’on confi- 
dere qu’ils font lafeulebafc,&;le princi¬ 
pal fondement (ceux des viperes mef- 
mement)de cefte grande Antidotex’eft 
ce qui nous a cfmeus à efplucher le tout 
au long &: par le menu: croyant quel’e- 
quitable Ledeur prendra le tout en bon¬ 
ne part; nous ferons tant plus courts fur 

l’examen &: corredion des ordres qu^ 
fuiuent. Venons donc au fécond. ' 
Conjiieratm Pour l’exainen des chofes du fécond 
ewrwfl/e! ^’y a qucrOpium à confiderer: 

sond ran^ dt caraprcslcs trochifques des vipères l’O- 
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pium tient le premier rang en la compo-i^ eomptjîtiw 
fition de la Theriaque : c’eft la feule ycr-^>*Thcnafte. 
tu de ccft Opium, qui la faid nommer 
TuKmtA.trancjuiUam, pour mok la vertu 
d apporter du repos à la perfonne,qui en f'»»»- 
prend: &ceft aufli pourquoyen toutes 
les plus grandes ôc célébrés Antidotes 
des anciens,dont ilsfaifoient le plus de 
cas pour la cure de diuers maux, l’opium 
eftoit toufioursle principal ingrédient: 
car il y a peu de maux qui affligent 
la perfonne, qui ne foyent accompa¬ 
gnez ou d’ardeurs, inflammations, in¬ 
quiétudes , efmotions, langueurs, op- 
preflions, veilles, defluxions diuerfes, 
ou de douleurs de telle , de poidrine, 
d’ellomach, de ventre, ou de quelque 
autre partie particulière^ quelle quelle 
foit: pourlamoderatioh de tous lejfqucls 
fymptomes, l’opium a vne Ipecifique 
vertu & propriété flngulierc , d’autant 
qu’il peut furmôter oul’vn defdits lÿm- 
ptomes feparément, ou.pluûeurs con-, 
ioinds à quelque mal: non fans lamer- 
ueille&l’eftonnemcntjtant des alTillans, 
que des propres malades. Et c’eft larai- 
ft)npourquoyonvoid fouuent (enfem- 
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bJables cas &: âecidens) faire des cureé 
incroyables àlaTberiaqué^ au Mithri- 
dat,aux Antidotes d’Efdras, d’Adriati &: 
femblables, où ledù opium entre. 

Aece defcriuant les vertus &propric- ‘ 

tez qu’a la confe«ïtion, qu‘il intitule, ex 
Pœoma, laquelle par d aucutis ( comme 
nous allons dit) eft mife au nombre des 
TheriaqiieSj&dâs laquelle côttipofitibn 
wledit bpium nèft pas oublfé,‘'en dit c’e' 
que s enfuit, fomnüfn^tAüdiu âetU' 
grande vcm. M^<jmufcjue pmrrn^cumpehetrmt ^ càu^ 

33 fas dolom dfJJ@luent^^fane mff^^^^ ex (e^ris 
3) à fomno furrexerunt aéeo'concoquendp'fd^ 

33 culùteprxflahtes kjt obliti fint, an vncfmm 
33 altcjmd 4 prin‘cipid'dx)luerinfi/Çeïte 5 éUe 
faid il long temps dbïmîr'tufqù a ce qué 
lemedicamèrit ayepënetréi^'diffipé lèS 
caufes des doùléufs :/ voire il y en a plu- 
fleurs,lefquclé apres âuoirelté refueiilèz 
ont trouué Tl forte &: bonne leur dige- 
ftibn, qu’ils ne Te fouueribiènt d’auoir 
enduré aucun mal, &:c. 

Mais voyez en oütrë comme ledit 
i’op/»w.*”^’^*opmri:i fort de principale bafc&: fonde¬ 
ment a tous les plus grands & célébrés 
Antidotes de l’antiquité. Antidotes, qui 
expref- 
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cxpreflement ont efté baptifez de noms 
enflez & fignificatifs .en termoignage de 
leurs grands &merueilleuxefFcds en la 
cure des plus grands maux. 

• Telle eft l’Antidote par eux nommes 
\Acharifios ^ poiirce qu’on ne luy peut 
rendre telle grâce comme elle mérité. 

L’Antidote àitc Theodoretos : çck a 
dire, don de Dieu. 

L’antidote ^thanafia ainilnommce^ 
àcaufe de fa grande & immenfe éifica^ 
ce, d’autant quelle femble aucunement 
par fon vfage ^ rendre les hommes im¬ 
mortels. 

^ntidotm Panchrejîos : c’eft à direpro-^ 
pre à toutes maladies. 

^ ntl dot os Symphonos , ainfl nommee,' 
à caufe de la propriété qu’elle auoit de 
guérir les maladies aufquelles elle eftoic 
deftinee. 

^ntidatiis E clogA i c’eft à dire,çhoifie, 

^ntidom Sotirios: eddiz dire,falu* 
taire. . 

»ydntidotm ^ appellcc , à 
caufe de fon efficace^ en reftituant 4 
fanté aux malades. 

*^ntidom Xheodom ; c’eft à dire^ 

H 
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donnée de Dieu. 

.^nudotm ^r^Y0ph9rA , ainfi nom¬ 
mée, à caiife de fon excellence, d’autanc 
quelle eft de grand couft, & qu’il faut 
beaucoup d’ar gent pour la faire. 

^ntidotmSAnitAs : c’eft à dire, l’Anti¬ 
dote fanté. 

^Anttdotm MyfleYium ^ qu’ils ont ainfî 
nommeCjpour eftre remede admirable, 
& propre à redonner la fanté perdue, & 
à la conferuer entière à toutes perfonnes: 
Ils ont bien pafTé outre,d’auoir ofc nom¬ 
mer vne de leurc Antidotes ifotheos^ co¬ 
rne ayant la vertu femblablc à Dieu: 
parole que i’eftime reflentir fon bla- 
ipheme. 

Si nous voulions nommer tous les 
Antidotes,où rôpium entre,& où il fert 
comme de principal ingrédient, nous 
n’aurions iamaisfaiét; Vous en trouue- 
rex dans Myrcpfus plus de quatre vingts 
de bon compte : Nous auons choifi les 
principaux, & ceux qui ont les noms 
les plus enflez. Si vous iettez l’œil fur 
leurs deferiptions, vous verrez que la 
pîus-part font autant de Thériaques: 
c’eft à dire, compofez de diuers (impies 


des THERIAQUES. HJ 
cfchaufFans, en la plufpart defquels le 
foülphre, l’euphorbe, &femblables in- 
grediens j ne font pas efpargnez: telle- 
^ mencqiievousiugerezfacilement,com¬ 
me les plus grands effeds de tels Anci do¬ 
tes, qui tendent &: qui font appropriez à 
calmer toufiours les violents mouue- 
ments& tempeftes de la nature, foit en 
diiierfes fortes d’inquietudes, catharres, 
defluxions, douleurs, langueurs, veilles, 

& pareils fymptomes : Vous iugerez,dis- 
ie, que cefte vertu propriété defdits 
Antidotes ne peut prouenir que du feul 
opiu, lequel par fa vertu foporifere,nar- Verm . 
cotique & fpecifique,apouuoird’acoifer 
&de calmer tous les efprits les plus agi- 
tez,& les humeurs les plus efmeuës &: fe- 
ditieufes. C’eftpourquoy les grands ef- 
feds de laTheriaque qui la ront nom¬ 
mer tranquillc,&donne-repos (comme 
nous l’aiions dit) ne prouiennent auili 
que dudit opium. 

D’ailleurs ce qu’on remarque par 
l’eflay & par l’elpreuuc qu’on faid de la 
bonne ou mauuaifc Thériaque : c’eft 
quelle empefehe (eftantbonne) que le 
Hiedicamec purgatif ne façe fon adion, 

H ij 
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Tttr. 4 .. fem. ains aucôtraireri"/ enim^inquit 
?,tï'i U ThirUca,pHrg». 

bonne g/ de tionem minimèfieripermittîtfid vtexupe- 
YunttphdYmdci puYgdtimfitculutemiSi vcyo 
^ aqaèpuYgetUY homOyVelutifi Antiàotum no ^ 
accepijfet^manifefluft eam TheYidcm inua- 
yy lidam exilem eJpjVt qu<t YetincYe non pc- 

tait pHYgdtm medtcamenü fluxum, Kccc 
tefmoignc cecy, en difant ces mots. Car 
fî'la Thériaque cft de grande vertu, elle 
empefehera de purger par fa vertu, qui 
furmonte la faculté du medicamêt pur¬ 
gatif: mais fi l’homme eftaulTi bien pur¬ 
gé,comme s’il n’auoit prins d’Antidote, 
cela demonftre cefte Thériaque cftre de 
nulle vertu & efficace, comme n’ayant 
peu empefeher l’effed du médicament 
purgatif. 

ifeBs du Laplufpartdes rcmedes opiatiques, 
iMdanum. particulieremet tout Laudanum (qu’on 
appelle) quand il eft bien faid, a cefte 
vertu d’arrefter & d’empefeher toute 
purgation &: grande euacuation faidc 
&: prouoquecjou par rart,ou par le mou- 
uemeiit de nature: l’opium eft l’vn des 
principaux ingrediens du commun Lau¬ 
danum i doneques c’eft à l’opium feul 
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aufli,auquel cefte vertu & propriété doit 
eftre attribuée en la Theriaque. Voila 
doncques la vertu & lexcellencc dvn 


tel ingrédient. 

Mais ce qu’il y a à reformer en ice- „ 

luy, c clique l’on le met fans nulle pre- 
parationen ladite Theriaque. En quoy 
on commet vne trop grande erreur : car 
citant ainfi appliqué en lieu d’vn bon 
repos &: douce tranquillité,qu’il doit ap¬ 
porter à tout le corps, il en-yure &: trou¬ 
ble le cerueau, engendre vn alïbpilTe- 


ment, &C apporte fouuent vn fommeil 
léthargique &:mortel: non par quelque 
extreme froideur, comme croyent au¬ 
cuns, ainsplulloll parvn foulphre, puât, 
crud, indigelle,llupelîant& en-yurant 
qui ellcn luy, & lequel on n’en fepare 
pas. C’ell donc vn poind principal de 
bien préparer ledit opium,defçauoir fe- 
parcr fon foulphre, veu que c’ell vn 


ingrédient des principaux dudit Anti¬ 
dote. 


Celle préparation fera ehlèignee cy 
apres. Q^nd il fera ainlî bien préparé, 
on n’aura pas befoin d’attendre vne fi 
longue fermentation en la Theriaque, 
H iii 
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l'vfage de b 
Thmaqut efi 
différé lon^ 
ternes. 
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fans en ofer d5iier que long temps apres 
quelle eft bien fermentee & decuite: 
c’eft à dire^que ledit foulphre impur du-^ 
dit opium auec le temps en foit exhalé 
&: feparé, qui autrement peut rendre * 
l’Antidote nuifible en lieu de profitable. 
Car il n y a rien en toute la compofition, 
foitvn feul fimple,foit accôpagné d’au¬ 
tres, qu’on ne puifTe donner à l’inftant 
fans nul péril, que le feul opium, C’eft 
donc àcaufedeliiy feufqu’on en diffère 
l’vfage fl long temps. Au refte (dit Aëce) 
il ne luy faut pas peu de temps pour fa 
fermentatioi;!, parce que c’efl vn Anti¬ 
dote propre &: conuenable pour eftre 
fermentéice qui fe faiét le plus fouuêt ^ 
ordinairement, par refpacc de douze 
mois. Le pareil efl eferit par Ægîuete; 
fon vfage eft es morfiires desbeftesve- 
nimeufes,&: pour ceux qui font empoi- 
fonnezfept ans apres quelle eft faide. 

Nous ne touchons point aux autres 
ingrediens de ce fécond ordre,qui font 
le faffran,la terre ficrillce,l’acacia,l’hypo- 
ciftis,&: la gomme Arabique: 
fontpoint nuiflblçs,ncftans point pré¬ 
parez. le diray feulement eiip^^rant,quç 
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fcfTefiCc du fafFràn a plus d’cfficace & de 
vertu anodyne, que toute fa fubftance: 
maisradiouftcren la Theriaque, ou en 
cralTefubftance, cela eftindiffèrent, ôC 
* peut eftrc au choix de chacun. 

Quant aux ingrediens de la troifief- Examen des 
me clafre,qui confiftent en racines,fueil- 
lcs,fomnitez,fleurs & femenccs de plu- cujj'e ohmis 
fleurs Amples, prefques tous chauds, be- 
zoardiques, corroborants & fortifiants, 

Sc Icfquels le commun réduit en poudre 
feulement, &: les fçait mefler pour toute 
préparation, le fuis d’aduis pour quelque 
fcrupuleux Auicenniftcjde ne rien chan¬ 
ger ny diminuer à tout cela ; car fl tous 
ces diuèrs Amples appliquez matérielle¬ 
ment n ont fl grand effed que les extra¬ 
dions qu’on en pourroit faire, pour le 
moins on eft affeuré qu’ils ne peuuent 
nuire , cftans adaptez à la vulgaire &: 
commune façon. 

Nous difons le mefme des ingrediens 
& Amples de la quatriefme clafle, qui 
font les aromatiques : comme auffl de 
la cinquiefme, qui font les larmes foul- 
phreufes, encore que .leur diffolution 
faide ausc l’huyle de therebentine,lcs 
Hiiij 
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rendroit déplus grand efFed,comme iî 
y en a d’autres deuanc moy qui l’ont ob- 
ferué. . 

Q^nt aux trois premières gommes, ^ 
<^^011 trois premiers ingrediens de la cin- 
^olirnel quiefmeclairejàfçauoirropoponaXjfa- 
gapenum & galbanum, qui font gomes^ 
de nature aquee, & le plus fouuent ac¬ 
compagnées de beaucoup dimmondi- 
ces terreftres, pour mieux les purifier &: 
accroiftre leur vertu atténuante & difi 
foîuante,il fera tres-vtile de leur donner 
Vnefimple préparation fort ordinaire & 
commune auiourd’huY, à fçatioirde les 
difibudre dans vn bon vinaigre, les 
pafier par vn tamis : & les adioiifter (eftas 
aufîi diffoutes, préparées ^<:pairees) à la 
Tberiaque. 

d» Nous ditons en pafiant, qu’entre tous 

visai^n. 1^5 corredifs de routes gommes efciiauf’ 

fantcs3& de tous fucs veneneux le vinai¬ 
gre (participant de la nature vitriolique 
plus que tout autre végétal) tient le pre¬ 
mier rang ; nous rauons défia fouuent 
dit^^&: ne nous pouuons çairc de le dire & 
répéter encore. Leditvinaigre eftvnre- 
predç iuefme,finguUer cotre les morfu- 
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res de ferpens en general. Aëce adiouftc 
pour le particulier ce qui s’enfuit. 

Tout cela eft commun contre toutes vfageiuvin'^ 
, blelTcures: l’vfage toutesfois a enfcigné 
que celuy qui aeflé mordu de l’afpic txfc- 
doit dés aufli-toft boire du vinaigre , co- rimmi. 
me a efté remarqué d’vn petit enfant, ” 
qui ayant efté mordu d’vn afpic deuint ” 
fort altéré, tant à caufe de la blefleure, ” ^ 
que pour les grandes chaleurs : mais ne ” ' 
pouuat trouLier aucune boiflon en lieux ” 
tant arides, il beut du vinaigre (que par ” 
cas fortuit il auoit porté quant & luy) ^ ” 
ainfi il fut deliuré. le croy (adioufte 
Aëce ) que ce fut pource que le vinaigre 
bien qu’il aye la vertu de refroidir, il fa 
aulTi pour diftiper,d’oii vient que la terre 
en eftant arroufee elle efeume : il eft . 
donc vray-fcmblable,que par la mefme 
force l’humeur venimeufe, qui vient à 
s’efpeflir au dedans eft diflipee, &: par 
ainlilafanté eneftrecouurce. 

11 ne nous refte que d’examiner le Bifeoun fur 
Chaleitis des anciens: quoy que ce foit!* 
on tient qu’il eftoit mis entre les remedes 
qui font ôc engendrent crouftes, &: qui 
bruflent aiiec vne grande adftndion : à 
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caufe dcquoy il y auoit grand rapport en¬ 
tre le ChalcitiSjle Mify &c le Sori. Galcn 
parie de la tranfmutation qu’il a veuë, 
faidc auec le temps jdu Chalcitis en Tvn 
des autres. Quelques modernes ne font 
pas grand différence dudit Chalcitis à 
noftrc calcanthum ou vitriol : &: de faid 
ils nommer l’vnde leurs emplaftres dia- 
chalciteosimpropremêt en lieu de l’ap- 
peller diacalchantum. Quoy que ce foit 
ceux qui eferiuent les Thériaques au- 
iourd’huy en lieu de Chalcitis prennent 
• la couperofe blanche, qu’ils font calci¬ 
ner au feu, la reduifent en colchotar, 
duquel ils prennent ce qui eft le plus 
Souifhre du rougo. S’üs aiioiciit ünduftrie d’eflÿrc 
vn bon vitriol d’Hongrie, ou Romain, 
ou de Cypre, qui eft le meilleur, du 
Colchotar,&: de Fvn d’iceux en tirer vn 
foulphre doux, qui feruiroir de vray ano¬ 
din ôe narcotique, furmontant mefmes 
l’opium ; nous colloquerions ce grand 
rcmede àla fécondé claffe,voire le pre- 
fererions,en rang de vray anodin, à fef- 
fence de Fopium mefme : la façon de 
tirer vn tel foulphre eft cogneuë à plu- 
fieurs Hermétiques: d’autant que c’eft 
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la principale bafe de mon Nepenthes, 
que ie tiens entre mes plus grads fecrets, 
on ne me doit pasfçauoirmauuais gré, 

H ie neveux pas profaner vn tel fecret, 
ains le referuer pour moy, ayant ja alTez 
donné occafion à vn chacun déquoy fe 
contenter,voire pleinement, fil n’â fa¬ 
mé par trop ingratte. 

Si vous adiouftez én ia compofition 
( en lieu dudit vitriol calciné) demie on¬ 
ce de bon efprit aigre tiré d’iceluy: ce 
fera bien pour le mieux, de mcfme pour 
feruir à la fermentation neceffaire à la 
fufditc Theriaque. 

Quant au Rheubarbe&: Agaric, il 
n’importe pas beaucoup qu’on les y ad- 
ioufte, ou non.tant c’eft chofe de peu de 
confequence,pour y pouuoir profiter ou. 
nuire,comme nous l’auons notté cy dé¬ 
liant. 

Pour tirer quelque profit de tout cet 
exade examen & long difcoars:il nous 
refte à deferire de donner au public quel¬ 
ques compofitions de Thériaques : dont 
nous ferons plufieiirs ordres diuers, pour 
nous accopamoder au commun popu¬ 
laire , & aux perfonnes de médiocre 
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condition,voire mefmes aux Princes & 
grands Monarques, lavie& conferua, 
tion defquels nous doit eftre plus chere 
&:pretieure,quc celle des autres.Etpourç 
monftrer l’honneur &refpeâ: que nous 
portofis àl antiquite,nous fuiurons en la 
première defeription les traces de la 
Theriaque antique le plus que pourrons, 
fî ce n eft aux chofesoù chacun trouue- 
ra la reformation tres-necelTaire & tres^ 
vtile. 


Reformation de la Theriaque, qui ap- 
Themqm prochc le pKis dc la vulgaire, &la 
Jeramrtat À lîiaiiiere & façou delà bien prê¬ 
tée* dtsan-. parer,qa’on trouucra aulli 

facile que l’ordinaire. 



"Trochifeorum fœcuU fcyUx 
Trochifcorum confecîion(S vipert- 
n£ Aromdticie. 

Trochifcorum hedjchroi^dnil ^hj* 
Tfjentite opij ^ iij. 

Croci 

Terrdi, Lemni<& And 5 Yl* 
Hypocijiidos 
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1 Rendit 

Gummi^uhici 

S Succi itcjjumti^ § i 
yMynhte 
( Thurts mdfcuU 
I Styracis caUmiu 
LTerebinthinie veneu ana 5 vj. 

Ce font les ingrediens de nos trois 
premiers ordres^ aueo leurs propres do- 
fes,félon la defeription commune d’An- 
dromachus. Tout ce qui fe peut pulue- 
rifcrle foit fort fubtilemëtj&paffémef- 
me par le tamis, &: toutes lefdites pou¬ 
dres bien meflees enfen\ble,foient mi- 
fes das vn mortier de marbre, y adiouftat 
IclTence d’opium J qwi fera enconliften- 
cc de’miel auec la therebinthe, l’hypo- 
ciftis & l’acacie : Vous meflerez le tout 
auec lefdites poudres, &: en ferez vn 
corps, que deftrêperez peu à peu auec vn 
hydromel vineux ou maluoiiiei broyant 
treibien le tout dans ledit mortier auec 
vn pilon de boiSjtant que le tout foit ré¬ 
duit comme en mouftarde, fort claire, 
que mettrez dans vn matras, ou autre 
vaiffeau de verre propre & capable jlauât 
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ledit mortier aucc le mefme hydromel 
vineux, afin que rien n yrefte de la ma¬ 
tière, auec laquelle adioufterez encore 
lesfimplesou ingrcdicns dufixicfmeor-^ 
dre : à fçauoir, 

ÇCafloreum 

\BitumtnIudaicHm an deuxdrÂgm, 

••IVe Sagapenum demie once. 

‘ ’ J D’Opoponax ^ Galbanum an deux 

dragmes. 

Apres les auoirdiflbutes dansdu vin¬ 
aigre rofat, &: pafFees par le tamis à la 
commune façon. Etdautantqu’il fe fe- 
paretoufioLirs beaucoup de terre çralTe, 
qui diminue le poids,il y en faut adiou- 
ller vn peu dauantage, tant que reco- 
gnoifliez (lemieux que pourrez) aiioir 
voftre fufdit poids ou dbfe: Le Cafto- 
reum &: le Bitumen ludaicum feront dif- 
fouts dans du vin blanc, &:paflcz par le 
mefme tamis, le tout foit mis dans ledit 
matras ou vailfeau de verre, où aurez mis 
les matières des trois premiers ordres: 6 c 
fur le tout (pour aider à la fermentation) 
adiouftczenlieude deux onces de chai- 
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citis,demie once d’vn bonhuyle,oii cC- 
p|ric de vitriol, qui y feruira &tiendra lieu 
pburlorsdvn des principaux ingrediés. 

^ Adiouftez*y aufli en lieu d’opobalfame 
vne once &: demie d’huy le de noix muff 
cade; levaiflèau foie bouché de licgeô»:: 
cire d’Efpagne, mis en la digeftion 
du bain Mar. chaud par trois ou quatre 
iours.Cepédant mettez à part en poudre 
les drogues qui senfuiuent. Que finous 
fommes contraints en leur legendedV- 
fer en la dénomination de la plulpart, 
de mots Latins,le débonnaire Ledeur 
nous en exeufera. Telles drogues font 
doneques, 

de Florence 
T^edoÂtre 
BonboisdeCaJfe 
luncmodoYAtm 
J Pentuphyllum 
) CaUntHt ^romatictis 
1 Vderune^de chacun 5 vj. 

I Gentiane ^ fi, 

^yirifiolochie ronde 5 ij. 

I^ulucrifez à part les racines, comme 
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aufTilcs fucillesjles fomnkez&les fleurs: 
coramé celles de 


"Diptame 

CaUmenthe de montagne 
Marrube 

PoUot de Cretejde chacun 5 yj. 
SommiteTide Scordium 5 ifl. 
SommiteTi^de Marrube 
_ J Chamœpitis 
^ChamœdrtSjde chacun 
Sommite^e miüe-pevtuk § (5. 
Sommite'xJie Cetaureelapeùte 5 ij. 
Pleurs de Rofes rouges fl. 

Stœchas ^r^hique 
\NArd d'Jndie^dechacun vj. 

Meflezietout enfemblejôçeïi faite 
vne poudre fort fubtile, vous réduirez 
pareillement en poudre ce que s’enfuit: 
àfçauoir, 


''r Semence de Bunias^ou raue fauuage 

|ifl. 

Semence de Per fil deMacedoine 

^nis torréfié 
Penoildoux 

Sefe- 


J 
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! Sefeleos 

sj ThUfJ>ios 

I ^meos^àe chacun | 5. 

{^SemencedeDiiucin deCrcte 5 ij. 

Et afin de contenter quelque Auicen- 
nifte,qui feroit peut-eftre trop curieux 
&:rcrupuleux,&:que rienaufli nV man¬ 
que : adiouftez-y, fi voulez 


^Vitrtc ^ ifi. 
Rhubarbe 5 vj. 


Mefiezbien fort enfemble touteslef- 
dites poudres, tant celles des racines, 
qu’aufli celles des fueilles, fommitez, &: 
femences, puis les pafiez par le tamis. 
Voila toutes les préparations qu’on y 
doit faire, lefquellcs vous pourrez di- 
fpenferauee beaucoup de facilité/elon 
Ja méthode que venons de preferire.Tel¬ 
les chofesainfi préparées fe pcuuêt gar- 
dcr,auat que d’en faire la première mix¬ 
tion &: digeftion au bain Mar. (dot nous 
auons défia parlé, ) & la fécondé, donc 
nous parlerons cy apres,&: méfierons le 
tout aucc du miel, afin de ne nous def* 
I 
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tourner trop de la préparation des an- 
ciens. 

Les Autlieursneront point d’accord, 
touchant la quantité du miel qu’il faut 
mettre en celle compofition. Les vns \ 
n’y allans que le grad chemin, alTeurent ' 
qu’il en faut prendre le triple, &: par la 
fupputation qu’ils ont faide des poids 
defditsmatériaux,ont trouué qu’il yen 
auoit quatre liures,&: quelques dix on- 
ces,dont ils infèrent qu’il y faut meller 
quatorze Ib. &: quelques onces de miel. 
Les autres (qui mefmes font nombrez 
entre les Médecins les plus célébrés,) or¬ 
donner d’en mettre feulemét dix liurcs. 
Mais (àmonaduis) c’eftpeu de chofe, 
que de s’arreftet fi exadement à la quan¬ 
tité dudit miel. Ceux qui en mettent 
moins me femblent accroillre la force 
du medicamétjdont on prouuc qu’on le 
doit mettre en petite quantité,vcu qu’il 
ne fert d’autre chofe,que défaire plus 
commodément meller les poudres en- 
iemble, les réduire en forme d’ele- 
dhairemol. Ordoneveuque parladif- 
folution que nous failbns de la plulpatc 
des matières,il relie peu de quantité de 
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poudres,on n’a pas tant befoing de miel 
pour le rendre en confiftence liquide ou 
d’opiate; mais il fuffira de prendre lîxîfe* 
d’vn miel d’Elpagne,ou d’vn miel bland 
^ de Narbone, produit Si elabouré par des 
abeilles,qui ne viuent que de la rofee ce- 
lefte , des fleurs odoriférantes j & des 
fruids les plus doux h délicats qu’on 
fçauroit trouuer: fautverfer ledit miel, 
& le fondre dans fuffifante quatite d’iiy 
dromel vineLix,oude vin Grec,afinde le 
faire trelbien depurer.Lors qu’il fera cuit 
àperfedion, vous verferezdedant petit 
à petit tout ce qui eft en diflblution dans 
le vailfeau de verremeflanc bien fort 
enfemble le toutauecvne fpatule,tenât 
toLifiours voflre vailfeau fur vn feu mo¬ 
déré. Ayant acheué la première mixtion 
vous meflerez petit à petit toutes les fuf» 
dites poudres (n’oftant point en aucune 
façon voftre vailfeau de dclfus le feu) 
iufqu’à tant que le tout foit fort bien 
mellé, &:que la matière f attache à la fpa- 
tule,alors il faudra ofter voftrevailfeaiî 
de delfuslefeu, en continuant à le re¬ 
muer iufqu’à tant que tout foit froid, & 
alors vous cognoiftrez fi voftrè eleduai^ 
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re eft en bonne confifl:éncc,&: telle qu’il 
Ceux qui peuuent recouurer du 
iei^frtaZ baume de Leuanj:,en y pourrontad- 
gaé. ioufter hors le feu,quâd la matière com¬ 
mence à fe refroidir,vne once & demie: ' 

ou en lieu on adiouftera quelques drag- 
mes d’Kuyles aromatiques, de gyrofics, 
noixmufeade, extraits par l’art chymi- 
• ' que. 11 fuffira de lailTcr fermenter cefte 
matière, fans l’ofterdu poiflonfept ou 
huid iours feulement: car l’opium qui 
eft bien préparé à noftre façon, ne re¬ 
quiert pas dauantage de temps. , 

Vous verrez dans ce temps efleuer Sc 
fermenter comme vne pafte voftre ma¬ 
tière : il la faudra bien broyer deux ou 
trois fois le ioiir, &: en apres la mettre dâs 
des vaiffeaux d’argent ou de terre, polis 
& bien verniirez,&ne doutez que n’ayez i 
vne tres-excellenteTheriaque,&: en lieu 
qu’on donne des ordinaires la quantité | 
&: grofleur d’vne auellaine, fuffira d’en 
donner de cefte-cy celle d’vn gros pois. 

Il faut eftre foigneux Sc exad à la co- 
dion de la matiere,afin qu’eftant refroi- 
die,elle ne demeure ny trop liquide, ny 
trop dure; ce qui eft fort facile à tout 
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bon Artiftc. 

Qjielqu vn me dira, qu’en parlant Sc Rej^tnfe i 
efpluchant fi cxadement 5c particulie- 
ment cefte matière,il femblequei’yaye fX/wm 
^ mis la main fouucnt,que i’ay mefme pre- 
. paré en la façon que defiiis d’autres-fois 
telle forte de Tlieriaque,qni n?efi: pour¬ 
tant venue iufqu’à prefent à la notice du 
public. Pour refponfeie confeflc libre¬ 
ment, que c eft la première defeription 
que i’en fais : mais que c’eft fur le model- 
le 5c fur le patron de cent fortes de Lau- 
danum que i’ay faits 5c compofez de mes 
propres mains en mon temps, & en di- 
uers lieux,ores auec des poudres bezoar- 
diques, &:la plufpartdes principaux in- 
grediensde laTheriaque, ores auec des 
extradions,quintes eflences, magiftercs, 
queietiroisd’iceux: fi qu’ayant bafti fur 
vn bon fondemét,à fçauoir fur vn opium 
bien préparé, l’ay toufiours marche fort 
afieurément, fans auoir oneques failly 
d’en faire des remcdes,qui elgaloient &: 
furpalToient encoresen vertu toutes les 
grandes proprietez attribuées à la Thé¬ 
riaque,en ce qui procédé particulière¬ 
ment de l’opium, qui luy donne le nom 
liij, 
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(de tranquille, & la rend propre pour la 
^uerifon d’infinies maladies, où il faut 
accoifer les teropeftes des elprits muti¬ 
nez &: efmeus pour diu^rfes caufes. 

Novis auons aufli défia dit que nos dlV 
liers Laudanums peuuent eftre appro¬ 
priez ne plus ne moins que lesTheria- 
que§, contre les venins & intérieurs & 
extérieurs qui afiaillent nos corps^quad 
nous y .adioufterions les trochifques èc 
remedes qu’on tire des vipères : La certL 
tude que nous auons des grands^; admi¬ 
rables efFeds de nolditsLaudanons, en 
telle forte façon que nous 1 es defgui- 
fions : & la conformité qu’il y a de leur 
compofition &: préparation aueclaThe- 
riaqtie que nous venos de dercrire,m’oc-< 
cafionnent de croire, & d’afTeurer vn 
chacun de l’excellence d’vn tel 
dote. 

Celle façon deTheriaque,dont nous 
venons de faire la defcription, eft félon 
la voye de§ anciés,de laquelle nous nous 
fommesle moins fouruoyé qu’il nous a 
ellé polTible. H ne faut pourtant nous 
arreller toufiours a fiiiure celle grande 
route, Le plus çourt clicmm, ny le plus 
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beau,n’eftpas toufiours celuy qui eft le 
plus battu: Il nous faut doncques pren-r 
dre quelques addrelTès ^ qui nous con¬ 
duiront auec plus de facilité,de commo¬ 
dité, plaifir,&vtilité au but prétendu. 

Ce qui nous doit rendre exempts de 
tout opprobrejdc mefdifance, & de ca¬ 
lomnie. 

Seconde Therl(i(jue B eneàiSîe, 

TJ* N celle fécondé préparation deTlie- 
^riaque,nous fuiurons encore le plus 
que nous pourrôs les traces des anciens, 
c eft à dire, nous nous feruironsde tous 
les ingrediens de la Theriaque, defquels 
nous tirerons la vertu plus fubllâtifique, 

& en feparerons ce qui eft de plus c'rafle 
& materiel.Car bien qu’on luy donne le 
pouuoir de guérir les plus grandes & oc- vermdecejie 
cultes maladies de noftre corps, qni 
font vrayement aftrales, comme font les 
pelles, epileplies, lepres, 6 c toutes autres 
maladies contagieufes, &: iaçoit qu’on la 
tienne pour la domptrice de tous venins, 
conçeuz au dedans de nos eorps,ou faits 
par les picqueures 6 c morfures des belles 
1 liij 
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venimeufcs,&: bien qu’elle foit réputée 
en outre pour le plus grad Antidote ro¬ 
boratif &: conferuatif de nos cfprits, &: 
comme vn principal appuy de la vie.-tou- 
fois, tant plus la préparation fera fpiri- V 
tuelle &: de nature celeftc, tant plus elle 
en fera aâ:iiie,& fes effeds d’autant plus 
admirables & beaux. 

Or d’autant que nous auons défia di- 
{pofé celle grande&: longue cornpofi- 
tion,en forte qu’au lieu quelle eftoit aii- 
parauant toute defordonnee &: cohfufe, 

On la peut voir maintenant réduite eii 
fix Glafies & ordres, par lefquels on co- 
gnoill facilement de quelle nature 
propriété font tous fes diuers ingrediens: 
nous fuiuronsces mefmcs ordres en la 
préparation que nous delTeignons, pour 
tant mieux faciliter le tout, & afin aulfi 
que les Apoticaires ayent moins de tra¬ 
vail , peine ^difficulté d’en faire tou¬ 
te la préparation , difpcnfation Ôc mix- 
tfont fuiuans la façonvul- 

^y. monllré 
fMjl/ ^es préparations des fquilles &: des vipe- 
’ I* tes,qui font les principaux ingrediens 
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4 u premier ordre. 

PourlefeGondjCnlieudc mettre l’o- h 
pium tout crud &: fans préparation,nous 
allons apprinsaufïid’en tirer refrence,&: 
au lieu deveneneuxquil eft,lc rendre 
fâlutaire:c’eft le principal faid. Car en 
lapreparatioii des viperes&: de l’opium, 
confifte tout lefecret &c le myfterc de ce 
grand Antidote- 

Vous prendrez donc trois onces d’ef- «»- 
fencc d’opium bien faide,comme 
l’apprendrons tantoft plus particulière- 
ment.Que felTcnce qui fera réduite en 
façon de miel foit diflbute dans vne li- 
ure de ius de limons bien dépuré,& celle 
dilTolution foit mife dans vn poillon ou 
petit baflin d’argcrit, qui foit capable 
pour contenir toutes les matières. Celle 
dilTolution d’opium vous feruira comme 
de bafe pour mieux faire la mixtion de 
tout le relie : adioullez à celle dilTolu-, 
tion qui fera dans le poillon, deux onces 
de nollre confedion vipérine préparée 
en lieu des trochifques theriacaux, com¬ 
me nous auonsenfeigné cydelTus. 

On pourroit faire vn extraid des tro- j. 

çhifques hedychroi, &: Tadiouller à ce 


Ijg LA REFORMATION 
que defrus:maison fcn peutpalTer.-niefl 
lez y auffi l’eflence de fafran (faite corne 
dirôs cy apres) vne once, terre figillecfix 
dragmes : hy pociftidis, gome Arabique, 
fans eftrc préparez,de chacû demy once, 
&demie once de bonne liqueur aigre de 
vitriol en lieu de chalcitis;faiâ:esdiffou- 
dre d’ailleurs myrrhe,thus, &ftorax ca- 
lam. de chacun fix dragmes, dans peu 
d’hiiyle de therebinthe, & Tadiouftez 
auec tout lerefte qui eftdansle poiflon. 

Cependant vous aurez fai£l vn ex¬ 
trait: de toutes l'es racines,herbes femê- 
ces, & fleurs des ingrediens de l’ordre 
quatriefme, auec vne eau de vie de'ge-' 
neurier,oLieau de vie de vin, ou auec vn 
bon hydromel vineux ou maluoyfîe de 
Candie: toute celle extradiontireedes 
ingrediens tout à la fois,&: chacun félon 
leurdofe : qu’auonsmife cydelTus) foit 
adicxiftee dans ledit poiflon. 

Adiouftez-y aulTi vn extradum, que 
ferez de tous les Aromates de la cin- 
quiefme clafle, &: que ledit extradum 
foit faidauec beau de canelle,ouvinde 
Candie,&: niellez ledit extradum auec 
les autres chofes. 
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En fin y adioufterez les gommes dû 
fixiefme ordre jdilTüutes dans dû vinai¬ 
gre, & palTces par le tamis à la commune 
Façon,ainfi que le verrez en noftre elia- ^ 
pitre de Ainfi vous aurez méfié 

toute la vertu FubAiantifique de tous les 
ingrediens de la Thériaque dans ledit 
poifion auec leurs liqueurs, ou propres * 
difibluans:&: e’cfl: ehofe que pourrez fai¬ 
re en vn mefine temps, & auec fi grande 
facilité que celuy fera bien dVn efprit 
groflicr& materiel,qui ne le compren¬ 
dra. 

Toute cefte mixtion qui contient gran¬ 
de quantité de diuerfes liqueurs & dif- 
foluans, foit mife dans plufîeurs alem- theriic*- 
bics auec leurs recipians au bain vapo- excellente. 
rcLix, pour en faire exhaler toute la li¬ 
queur iulques à corrfiftence de miel, ou 
vn peu plus dure: gardez foigneufement 
celle liqueur, qui fera vne eau vrayemêt 
theriacalc & fi pretieufe, qu’on ne fçau- 
roit afiez l’cftimer : L’extraélum ou ma¬ 
tière niiclleufe,qui demeurera au fonds, 
foit mife dans vn grand plat, ou capa¬ 
ble poifion, à feu médiocre, pour faire 
Feduire la matière en bonne çonfiftence 
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dVn eleduairc liquide, bien cuit, fans 
qu’il foit befoin d’y adioufterle triple de 
miel, qui n’y fort de rien : vous aurez vnc 
Thériaque, que nous nommerons pour 
fes grands & bons effets Benedide; dot ^ 
ne donnerez pour dofe, que la groffeur ‘ 
d’vn petit pois,6(: verrez merueillcs. 

Ame moyen Chacun pourra voir par les effets de 
celle Thériaque, que ce n’eftfans iufte 
'caufe que nous luy attribuons ce nom de 
Benedide: &:pourra-on iuger de mefr 
meparrefpreuue, la différence qu’il y a 
d’icelle auec la vulgaire, foit en bonté, 
foit en tout autre grade d’excellence. 
Mais nous defirons de l’exalter 5 c gra¬ 
duer encore de plus fort, à la^maniere & 
façon qu’on peut exalter, & acroiftre en 
aéiiuesqualitez tous autres remedes,&: 
la rendre par ce moyen quinte-effenceç 
&:celefte,&:de laquelle les effa^ls ferot 
celeftesjdiuins 5 c merueillcux:office pro* 
prementdeu à l’artSpagyrique,ou à la 
vraye Chimie. 
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Tro'ifieJmeThemqueqmnte-eJJence, 




P Renez donc ceftc Theriaque Benc- 
didej a toute parfaide,félon la com- 
pofition qu’en auons donnée cy dejOTiiî, 
furvne liure d’icelle,que mettrez dans 
vn matras de verre capable, adiouftez-y 
eau de vie de gencuriçr ( fort commune 
par toute l’Alemagne ) ou eau diftillec 
des cornillons du Cerf: c’eft adiré dcfes 
cornes qui ne font que renouucller, 6c 
qui font encores tendres (dont tous les 
grands, & tous leurs ChalTeurs peuuent 
recouurer, voire en grande quantité.) 
Adiouftez-y donc de l’vne de ces deux 
eaux, ou de noftre Elixir de vie maicur, 
deferit en noftre Pharmacopée, ou de 
quelquVne de nos eaux theriacales,de la 
plus bezoardique&:cordiale,tant quel¬ 
le fumage la matière de quatre ou cinq 
doigts ; le vailfeau fi bien fermé que rien 
n’en puiffe exhaler, foit mis en la dige- 
ftion du bain Mar. vaporeux ( qui eft la 
plus feure & plus vtile digeftion ) par fix 
ou fept iours,tant que ladite eau fe tei¬ 
gne en couleur claire, cranfparentc 
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tres-roiige, & que recognoifliez par Ja^ 

' quelle eft impregnee de toutes les ver- 
tueufes qualitcz de ladite Theriaque. 

Verfez toute cefte eauteinde&im- 
preignee par inclination , vous donnant ^ 
garde que les forces,ou que rien du trou- 
ble ou fœcLilent ne fymelle: Cefte li¬ 
queur purifîee ôc feparee foit gardee ; & 
fur la matière refidente au fond du vaif- 
feau,adiouftez des nouuelles eaux, pour 
en attirer en la façon que delfus toutes 
les teindures & virtuelles qualitez, pro¬ 
cédant comme delfus, tant quapperce- 
uiez que l’eau que vous y adioufterez ne 
fe teigne plus : ce fera ligne vray indi- 
ce,que la matière fera en tout &: par tout 
deljjoüillee de toutes fes virtuelles qua¬ 
litez ou fubllantilique vertu; gardez à 
part la matière cralfe, qui demeurera au 
fond duvailfeauj&qui ncferapalfeeen 
elfence, que mettrez dans vne petite ef- 
cuclle de verre bien luttee, .pour la faire 
calciner à defcouuert, dans vn reuerbere 
d’Atlianor,qui donne vne legcre &: cir¬ 
culante flamme,tantqüe ladite matière 

cendre, de laquelle tirerez 
fttnfofû vn fel pretieux auec l’eau de chardoii 
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bénit,OU quelque autre eau cordiale,dit 
foluant,filtrant &: coagulant le tout, par 
tant de fois que ledit Tel acquière fa par- 
faide purification,blancheur ôc pelluci- 
dité. Ce fel fera gardé à part. 

Cependant que vous ferez ceftc ope¬ 
ration de fel,au mefmc temps vous pren¬ 
drez toutes vos liqueurs teindesdes met¬ 
trez dans vn Alembic, & fur icelles met¬ 
trez tout ledit fel, & accommodant la 
cliappefurrAlembic, auecvn recipianc 
propre,&:en ferez diftiller par vn B. Mar. 
vaporeux,toute la liqueur,qui fera vne 
eau theriacale ôc bezoardique des plus 
excellentes : & il vous reftera au fonds 
vne vraye eflcnce deTheriaque(enlieu 
qu auparauant ce n’eftoit qu’vn feul cx- 
tradum) en confiftence de miel, con- 
ioinde auec tous fes principes, &:doüec 
demcrucilleufès &: grandes proprietez., 


OhferuÂtion, 

T>Icn qu’il foit impofTiblcqueie^arlcE^fw/sTirte 
-t/plus clairement ou ouuertemcnt: 
ne doute pas pourtant,que plufieursn’y 
^euuenc de la difficulté, & par confe- 
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qucnt à redire^pour n’eftrc accouftumez 
â faire telles préparations fi belles & exa- 
â:es, & pour n y aiîoir iamais mis la main. 
Les feulsvrays Philofophcs&enfansdc 
fart,comprendront aflez mçndire: Ce ^ 
m eft alTez que ie ies contente, Ôc que ic ^ 
feme ces pretieufes&: rares Marguerites 
deuant eux: Et c’eftaudi pourquoy ve¬ 
nant à la compofition de ma Thériaque 
celeftejiyveux entre-mefler des magi- 
fteres,qui ne pourront eftre entendus ny 
prepatez, que de ceux de la profeffion, 
&:quimcfmc auront mislamainàrcEU- 
ure bien auant, qui feuls pourront com¬ 
prendre mefdites préparations, & en 
compofer vne Theriaque celefte, telle 
qu eft celle qui f enfuit. 

Qiiatriefme Theriaque Celejîe» 

T) Renez doc de cefte Theriaque quin- 
te-cflencee ( comme delTus ) quatre 
onces,plus ou moins, félon la quantité 
qu’en aurezprinfc du commencement: 
fur Icfditcs quatre onces qui feront en 
forme mielleufe.adiouftcz 

Magiftert 




« 
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rMAgifleredeCoriHX 

I Mafift- deperles, de chacun 5 ij. 
l àe Hyacinthes 

< Manfi» de Rubis 
r de Efmeraudes 5 i fi. 

I Magtfl. Be%gardique minerai 
'^.Magijî, Be^ardtc^ueanimalytn 5 j. 


La rufditc Theriaque réduite en quin- 
tc-cflcnce ( comme defTus ) foie mife 
dans vne efcuellcjou petit plat d’argent 
fur vn rechaud où il y ait de la braife, el¬ 
le f y fondra foudain : adiouftez-y donc- 
ques en apres Icfdits magifteres l’vn a- 
pres l’autre peu à peu, méfiant toufiours 
le tout auec vnefpatule d’argent: puis 
fur la fin y adioufterez aufii poudre de 
Licorne&i’ambregriSjde chacun demy 
dragme, & tiédrez toufiours le tout à lét 
feu,tant que voyez que la matière foit de 
telle confiflience qu’en puifiiez former • 
des pilules au befoin. Celle Theriaque 
(ainfi quVnLaudanum) fe confeniera 
toufiours en fa vertu toute la vie de deuxyirt ia»^uc 
ou trois hommes : c’eft adiré,fort Ion- <!«««• 
guement,& fans pouuoir iamais fubir 
corruption, ny la moindre alteration. 

K 
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Vous en pourrez cepédanc dônçrdés le 
premier iour, apres qu elle fera préparée} 
&fuffira pour dofe cinq/ix, iufqu a huift 
grains pour le plus,&: aurez vne Théria¬ 
que merueilleufe , delaquelles les* ef¬ 
fets font ccleftes, contre toutes fortes 
de venins Sc affedions peftiferes, conta- 
gieufes &: incurables. Bref, voicy des 
vrayes Thériaques, & des précieux &in- 
eftimablesalexitercs,dignes d’eftre pre* 
fentez aux Princes &: aux Roys, dont la 
préparation eft longue & difficile, qui 
n’eftcogneuë atout le monde,mais feu¬ 
lement aux vrays Philofophes, aufquels 
iay voulu dedier &confacrer ces fecrets, 
ayant d’ailleurs défia alfez contenté le 
commun. 

Or afin que lefdits Philofophes n’ayent 
d’auenture fujed &: occafion de fe plain¬ 
dre de nous, de ce que nous auons efté fi 
obfcursen la préparation de nosMagi- 
ftcrës, nous mettrons peine, ( pour fa- 
mour d’eux) d’en rendre l’explication 
plus claire &: intelligible qu’il lcra poffi- 
oie,en me feruant toutesfois (comme 
i’ay de couftume ) des termes de l’art, 
qui leur font ou doiucnc cftre cogneus. 
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Afin donc de calciner & dilToudre ces 
fept Magifteres, nous ne nousferuirons 
d'autre chofequedu fcul mcnftrualiex- 
traid des efprics balfamiqucs du relj&: 
i*: J du Toulplirc de nature,qui eft caché dans 
l’immcnfe chaos de la terre, &:cogncu 
de peu de gens ; duquel chaos le vraV 
Philofophe tire aufli aifément fon fel 
balfamiquej&: de grand prix,que le Vul¬ 
gaire artifan faid fon falpettc. 

Mais il y a vne grande différence en¬ 
tre CCS deux fcls, encore qu’en plufieurs 
chofesils ayent quelque rapport &: con¬ 
formité,d’autat qu’ils font pro(ftits d’v- 
nemefme mere,&: racine. Maisl’vnd’i- 
ceux eft froid & humide, volatil, &dc 
nature de femelle : fautre eft chaud &C 
fec,fixe,hcrmaphroditc,pârticipantplus 
de la nature chaude, &: mafculine,&: qui 
eft toutenfemble mercure, foulphre, 

(cl : dont la mere eft quelque vierge, 
doüce toutesfois & impreignec du pri- 
mum ens de la chofe plus balfamique 
ou humeurplus radicale de toute la na- 
tureic’eft celle que les Philofophes cher¬ 
chent tant, & dont ils tirent leur fel des 
Philofophes (qu’ils appellent.) Croyez 
K IJ 
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que ccfte chofe fi occulte ne peut cftrc 
en aucune façon expliquée plus claire¬ 
ment , ny en termes plus aifez à enten¬ 
dre: &: quand fen dirois dauantage, ie 
feroistrop blafméd’vndiacun. 

Ceftauecfefprit balfamique de cefte 
tant pretieufe matière que vous calcine¬ 
rez, &diiroudrez par mefme moyen les 
corals, perles,hyacinthes, rubis, & ef 
meraudes, defquels (eftâs ainfidifTouts) 
vous feparerez le menftrual celefte;auec 
le principal fel vegetable : & vous ver¬ 
rez aulïi-toft les Magifteres defdites 
pierres jltetieufes aller au fond-.lefquels 
puisapres,ledit menftrual & fel en eftas 
îeparez par ablutiom, il faudra mefler 
auec noftreTheriaque celefte, comme 
nous auons dit cy delTus. 

Par le Magiftere bezoardique ani¬ 
mal , nous entendons le magiftere qu'on 
tire de la chair des viperes, & ce par le 
moyen du mefme menftrual, foulphre, 
ou feu de nature, auec lequel oncalci- 
nephilofophiquement les ftifdites vipe¬ 
res, lefquelles défia aux cauernes de la 
terre, par la (èule vertu balfami^^^ du 
mefme fel &fcu de nature,ont acquis 
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vncfouueraine vertu alexitcre. comm# 
nousfauons défia cydeflus expofé bien 
au long. Car par le moyen de ces efprits 
^ balfamiqiies dudit feu dénaturé, laver- 
^ ♦ ■ tu bezoardique, de laquelle font doüees 
les viperes,faccroift&:f augmente gran¬ 
dement: d’où vient que nous luy auons 
defigné le premier & principal lieu en 
noftre Theriaque celefte,tout ainfi que 
leur chair grolTiere & materielle eft la 
bafe le fondement de la commurx &: 
materielle Theriaque. 

Lefeptiefme Magiftere bezoardique 
minerai (que nous auons adioufté, ) qui 
de foy eft vn très-grand alexitere, & qui 
n’a point fon pareil, poulfant&chalfanc 
de noftre corps toutes fortes de vcriins&: 
peftilentes corruptionspar les fueurs 
qu’il prouoque,eftantpris{culen^cnt en 
dofe de quatre grains.Delaquelle admi¬ 
rable compofition &: mixtion, les eifeds 
font du tout memeilleux. 

Cefte compofition fe faidpar Icfcu- 
me humide &: veneneufe, qué iettenc 
deux dragons de nature feiche,eftans en¬ 
fermez dans vne prifon de verre,efehauf- 
fez, prefTez^S: pouffez par le feu violent 
Kiij 


lyo LA REFORMATION 
adminiftréde la main d’vn expert Arti^ 
fte. Ccfteefcumevcneneufe réduite en 
pure liqueur eft rendue bezQardique,pat 
la feule mixtion dç cedit feu balfamique 
dénaturé , laquelle mixtion ne fe faid ' 
qu’auec de grandes ébullitions &: fedi- 
tions : en fin le foible furmonté par le 
fortjla fedition & la guerre finie, la paix 
fe faid de telle forte, qu’vn fi grand ve¬ 
nin,qui efl; beaucoup plus dagereuxque 
Iç venin de la vipere mefmes, fe conuer- 
tit en vn grand alexitere,&: fouuerainre- 
jncde bezoardique, lequel par la feule 
prquocation des füeursj rend de mer- 
ueilleux effeds contre toutes maladies 
peftilçnticufçs &: veneneufçs, comme 
nous auons dit cy deffus ; fuffic d’en 
donner quatre oqcinq grains. 

Quelque Critique fe rira à pleine 
gorge de mon larigage métaphorique: 
mais le dode &: célébré Hartmanus, de 
qui ie tiens ce dernier,beau & grand Ma- 
giftere, m’en louera A: eftimcra, auec 
cent autres grands perfonnages, vrays 
Philpfophesjqui entendront 6c compre- 
dront mon dire. V oire ie peux dire auec 
vérité que cçt ouurage, qui de premier 
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abord femblc eftre difficile,n’cft pour¬ 
tant qu’vn ouurage de femmes: c’cft à 
dire,qü’vne femme peut faire: & pour- 
rois nommer certaineDame d’honneur, 
de vertu & de grand mérite,&: qui tient 
vn des premiers rangs en France, pour 
vray tefmoing de mon dire: pour enfça- 
uoirl’operation, &en auoirveu les ef¬ 
fets en la cure de plufieurs grandes ma- 
ladieSjen exerçant fes charitez accouftu- 
mees. 

Pour ne rien obmettre à la'reforma- 
tionireftauration &:decoration que nous 
dcfirons faire des Theriaques, 

Il nous refte auant que finir d’eferire 
a l’imitation des anciens vnc Thériaque 
Diatelîàron : l’antique fe faifoit auec 
cinq ingredienSjdont nous répéterons la 
defeription, pour mieux en renouuellcr 
la mémoire ; qui eft de 

C Racine de Gentiane 
jBayes de Laurier 
^Myrrhe 

J^rijlolochie^de chacun deux mees^ 
V- ^Hee deux Ùures de miel, 

K iiij 
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Tout le plus grand artifice, c’cftoit 
de puluerifer & mefler le tout cnfemble ' 
auec le miel. Chacun peut voir & iuger 
par cefte compofition, fi ce nom fi célé¬ 
bré dé Thériaque, luy peut eftre iufte- , « 
ment attribué. Nous laiflbns aufii cefte ' ^ 
forte de Diateflaron pour le panure vul¬ 
gaire , en compolèrons vn qui feruira 
pour les grands,&: pour lés Princes,&le¬ 
quel nous nommerons (à caufè de fa 
grande cxccllécc) DiatelTaron Royale. 

Çinquiefme Theriit(jue ViateJJdron 

Royale^ 

.'^TemSlure^or 
\ Tein6iurede Cord 
J Teinture de toutes Içs pienes pre- 
1 tieufesi 

I Teinâîuredevipeyesana^j. 
mon Nepenthes mdeur ^ ij. 

Compojîtint Ledit Nepenthes eftant encore en 
Htrmtüqut ^ confiftence de miel,foit mis dans vne el- 
^^^he d’argent à fondre furvn reefiaud 
VAuthtttr. plein de braife chaude : fur ce Nepen¬ 
thes diftbut meftez la teindure d’or,puis 
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celle de coral,puis celle de pierres pre- 
tieufes, &:cn fin celle des viperes, re¬ 
muant tellement &C incorporant toiifi 
iours la matière de forte, (en la tenant 
à tres-lent feu, ) tant qu elle deuienne 
en bonne confîftence, dont puiflfiez fi 
voulez former vne pilule de la groflèur 
dvngrain depoiureou peu dauantage, 
qui mra de merueilleiix effedls contre 
toutes peftes &venin$ autres maladies 
déplorables : fonplus grandcfFeA fera à 
efmouuoir les fueurs, & à reftablir &c re¬ 
doubler la vertu deperie &: amoindrie à 
noftrebaume radical, qui eft feul gue- 
rifTcur &; Médecin des maladies : c eft 

pourquoy ce rcmedefaid fouuent aufll 
fans manifefte operation d’admirables &c 
de merucilleux effeds. 

Toutes ces quatre teindures fe ti¬ 
rent d’vne mcfmc façon, àfçauoirauec 
lefoulphre bezoardique dVn feul végé¬ 
tal : il ne faut que calciner l’or philofo- 
phalement fur cefte chaux bien lauee,ô^ 
que verrez cclypfee 5c obfcurcie : met¬ 
tez dudit fouiphre bezoardique, tât qu’il 
urnage trois ou quatre doigts, dans vn 
«iatrasfeeUé hermétiquement, & à feu 
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de cendre d’Achenor^, & en moins de 
huid ioiirs voftre tcinfturcp;iroiftra plus 
rouge &efclattantc que tout rubis, que 
feparerez &c decuircz apres félon l’art, 
pour le rendre en fa perfedion de tein¬ 
ture folaire. 

Lateindure du coral fc préparé du 
magifterc qu’en auez faid comme def- 
fus : & de cedit magifterc de coral, ainfi 
au préalable bien quinte-eflèncé, en ti¬ 
rerez la teindure, auec lemeftne mcn* 
ftrual bu foulphrebczoardique dénatu¬ 
ré,donnant tel mefmc degré de feu, &: 
procédant au refte comme en l’opera¬ 
tion de l’or: ainfî vous ferez la vraye tein¬ 
ture de coraL 

Vous procederezen la mcfmc façon 
en la teindure des pierres pretieulès, en 
prenant leurs magifteres faids, comme 
auons cy deuant appris. 

Vous réduirez de mefme le magifte- 
re des viperes . dont nous auons parlé cy 
deuant, pour le réduire en teindure, en 
y adiouftantdudit foulphre bezoardique 
végétal, qui fumage trois ou quatre 
doigts, en verrez fortir vnc teindure 
aufli rougequ’vn rubis odoriférant, ^ 
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trcs-prctieuXj procédant de la mcfme fa¬ 
çon qu’à celle de l’or. 

La moindre de ces teindlures eft ca¬ 
pable de faire de grands & admirables 
e/Fcds contre tous venins, pcftcs, mala¬ 
dies contagieufes &c deplorablesdemef- 
lange qu’on en fera, (melmement auec 
l’addition de mon grand Nepenthes) 
multipliera leur vertu infiniement: car 
il n’y aura rien de cordial, de corrobo¬ 
rant,de bezoardique, d’alexicerc,qui n’y 
foit comprins: moriditNepenthes,con- 
tenant défia les cflençes de cous les fim- 
ples bezoardiques,&: mefme le vray Be- 
zoar de tous les Aromates, larmes ôc 
gommes prccieufes,lcs eficnces de l’am¬ 
bre, de mufq, les eflènees de fafftan. de 
camphre , efience de lune , foulphrc 
doux,devitriol: &pour n’obmettrc au¬ 
cuns ingrediens de la grande Thériaque 
vulgaire , où mefme nous adiouûerons 
eflcnce de fopium, pour ne rien oublier 
d exquis pour la compofition de noftrc 
Diateflaron J^oyal. ; vrayement Royal, 
ç)ur cftre remede digne des grands 
Roys, a caufe de fa grande efficace & 
nîcrucülcnxcfFeas,ecpour la curation 
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des maladies plus déplorables, & pour la 
preferuation delafanté, le pourrois allé¬ 
guer pour tefmoins des beaux &:admi- 
râbles efFefts de mon feul Nepenthes, ^ 
LïlZtZ premiers & plus célébrés Me- r 

decinsde France,voire de l’Europe, &: 
vn grand &: dode Chirurgien aufli, tous 
quatresâyans trai£|é fîx mois durant vne 
Dame vertueure,^: de qualité, affligée 
d’vn mal de matrice, qui luy apportoit 
des douleurs conuulfiues continuelles: 
fans que ny l’vfage de Philonium, ny des 
pilules de Cynogioirc,ny autres remedes 
ou internes ou externcsles y peuflent ap- 
paifer: En fin il fallut aiioir recours à 
nionditNepcnthcs,dont ladite Dame a 
vfé continuellement toutes les nuids,&: 
fouuentdeux fois le iour,ferpacc de fix 
mois,fans qu elle ait relTenty oneques le 

moindre eftourdilTement de tefte,com- 

me elle faifoitpar Fvlage des autres re¬ 
medes opiatiques : leditNepéthes n ayat 
oneques failly à luy appaifer fqudain les 
douleurs,& à Iiiy donner du repos. Nous 
fanons voulu tromper quelques-fois,en 
luy faifant prêdrc vne autre pilule,faicte 
àplaifir de la mefme grofieur U couleur; 
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mais c eftoic toute la nuid à crier mife- 
ricorde: èc quanti quant nous eftions 
bienafTeurez d'encftre bien tancez, tant 
elle nous reprochoit, voire auec aigres 
^ paroles,que nous auions grand tort de 
* fauoir trompée, S>C luy auoir lailTé tant 
foufFrirde langueur & de douleur toute 
lanuid : Ceft^our vous monftrer le cer¬ 
tain & grand efFcd dudit Nepentlies, 
dont on ne donne que la grofleur d’vn 
grain de poiiire contre toutes douleurs, 
de quelques caufes qu elles procedentifa 
vertu n eft pas moindre, pour accoifer &: 
arrefter foudain toutes defluxions, hé¬ 
morrhagies , & autres grandes euacua- 
tions,approchât voire merme furpalTant 
en cclales grands efFeds attribuez à l’an¬ 
cienne Tiieriaqiie, qui la faifoit nom¬ 
mer tranquille,come nous l’auons notté 
cy deuant bien particulièrement. 

Venons aux fels theriacaux,nous en 
auons faid voir cy deuant la compofi- 
tion^&: préparation: il ne nous faut vfer 
dauâtage de redite, car chacun fe refou- 
uiendra de l’immenfe quantité du fel, 
qu on adiouftoit fur quatre viperes, qui 
c oit dequarance liutes, Ôcfc fouuiendra 


fre^atatlon 
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aufîi des autres ingredicns, adiouftez 
tant déliant qu’apres ta calcination : le 
tout compofé & façonne fi grofficre- 
ment, que ie fuis eftdnné des grandes 
vertus & admirables proprietez que lan- 
tiquité a attribuée à tels felsfi mal pré¬ 
parez. 

Pour leur reformation vous y procé¬ 
derez comme f enfuit. Et premièrement 
prenez 


Racines 


Herbes 


*d'Angélique , 

Gentiane 

Impératrice 

Zedoaire 

Tormetiüe,fraifchemet cueil- 
lies {fi pouueçiQ de cha* 
cnn deux onces% 
de Viptame 
Scordium 
Scor^i^nere 
Scabieufe 

' \ MeliJJejtesplusfraifehes aufi 
I que pourrez trouuer , dg 

chacun deux b(^ues pot• 


gnees,. 
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Semences 


Fleurs 
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deÂue 

de ChArdon bénit 
Coruindre 

Fenoil doux, de chàcm vne 
once (^demie. 
de Centaure le petit 
Mdle-pertuts^de chacun deux 
fugiües. 

Cardamome 

Poiure long 0* blanc^de cha¬ 
cun deux onces 0* demie. 


ConqualTez & pliez trefbien le tout, 
Zô en faiâes meflage/ur lequel adioufte- 
rez fuc de limons vne liure, fuc de feor- 
dium d’vimaris, ou de la Roync des prez 
de chacun vne liure Zc demie,vin de Ca- 
narie huiâ: onces,faides tremper le tout 
par vingt-quatre heures dans le grand 
Alembic de cuiure, qui porte aucc foy 
fon refrigeratoire, où on faid diftiller 
les huyles : puis diftilez-,en toute la li¬ 
queur à ficcité : vous gardant de donner 
trop grand feu, de peur de brufler par 
trop les matières. Si vous faides celle di- 
ftilation par le bain vaporeux, vous n’au- 
rien a craindre : car comme nous la- 
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lions dit ailleurs, c’eft la plus feure &: 
meilleure façon de diftiîler : gardez foi- 
gneufementàpart toute la liqueur qui 
en diftilera : &: prenez les fœces ou marc 
qui fera fec,que pourrez réduire en pou- 
dr e jque garderez auffi à part pour les ylà- 
ges qui feront dits. 

Tandis que vous ferez cefte diftila- 
tion, prenez quatre liures de fel marin 
du plus net pellucidc,f il y a de fordurc 
il le faut lauer feulemêt auec l’eau, puis 
le bien feicher au feu, ÔC le decrepiter 
(comme on appelle:) puluerifez en apres 
et fel, fur lefdites quatre liures adiou- 
ftez coral rouge puluerifé quatre onces, 
femencc de perles autant : meflez le tout 
auec le fel dans vn gros creufet capable, 
que mettrez dâs vn four à vent ,dc fonte, 
ou dans vne forge d’Orpheure.pour fai^ 
re fondre ledit fel à force defeu,qui fon¬ 
dra ainfiqu vn métal, &: fe pourra mef- 
me iecter en lingot: fur quoy nous dirons 
jfxiomed’A- Cil pafrant,que l’axiome d’Ariftote nç fc 
ce poind véritable, quad il 
«• dit qu’vne chofe coagulée par le chaud, 

fe dilTout par le froid ou humide, veu que 
le fel coagule par la chaleur du Soleil, fc 
dilTouc 
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difTout par la force du feu, comme Icx- 

pericnce enfaidfoy. 

Reuenohs a la préparation de nos Tels 
theriacaux : ces quatre liüres de fel, fon¬ 
dues auec le coral &: perles en la propor¬ 
tion quWionsditej& qui y feront calci¬ 
nées enfemblementjfoy ent pulüerifees, 
auec lefquelles meflerez deux liures de 
foeces feiches des fimplés bez'oardiques 
& aromates, dont àtiêZ tiré l’feau relèr* 
uee comme delTus : faides vn ftratiim 
de la moitié dudit meflangedans vn pot 
de terre coucnable/ur lequel vous met¬ 
trez &: ajancerez la chair de quatre vipè¬ 
res,qu’aurez mifes en lopins,& fur icelle 
chair mettrez le reftê des materiauj^, 
preflant bienletout auec la main , cou- 
iirant ledit pot de fon couuercle, &: le 
luttant fi bien que rien n’enpuilTerefpi* 
rcr ; ledit pot foit mis à feu de calcina¬ 
tion ou de reuetberè par vingt-quatre 
heures, tant que la matière fe r èduife en 
cendre blanche ; de laquelle pourrez 
défia vfer auec cent fois plus de fruid, 
^uede cendres ou fels theriacaux, faids 

a la commune façon. 

Mais cefte operation éftant laifleç 
L 
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enccpoinà fanspaffer outrejferoit trop 
materielle, grofliere, & imparfaiae : 11 
faut donc palTer outre : Ceft de mettre 
toute celle cendre ou calcination dans 
vne manche d’hippocras, &auec leau 
diftilce defdits (impies qu’aurez referuec 
& efchaufFee,cn tirer tout le fel felô l’art, 
par tant de diuerfes dilTolutions, filtra¬ 
tions & coagulations, que vous en tiriez 
vnfel bien purifié, &:vraycment tlieria- 
cal, qui participera & fera imprégné des 
fels des viperes, & des fels des (impies 
bezoardiques Sc aromatiques : comme 
aufii des fels des perles &: du coral, dont 
aurez quantité,à caufe de leur mefiange 
auec les quatre liuresde fel marin qu’y 
auez adioufté : fel marin qui défia de 
foyfeul rend toutes chofes falees, auf- 
quelles il a defparty fon efprit balfami- 
cal, très-propre contré les morfures, &C 
des ferpcns,&: de toutes autres belles ve- 
nimeulès. 

Salfamentortfm caro {inquit 
tAe^ineta lib.y, de re med, cap.^. tnitto Itte» 
rxT) acrem ^ ficcuntem'vtm habet. 
que d, Prafieye morfisdatur^ vt 
pium edanty^ ’vinwn bihunt copioie 
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etum Ai ACYÏum ejumivti^ 

Ifter quoqueincAnismorfr imponitur. item- 
que in aliorum reptilium merfibtt^. C’eft à 
dire, Tarichion, qui iigiiiée la chair des 
^ choies falees ( ditÆginete,cnfon 7. li- 
* uredelaMedecine,chapi3. au commê^ 
mencement de la lettre Tau) a vue vertu 
acre &: delTeichante : c eft pourquoy oii 
en baille à ceux ejni font mordus d’vh 
ferpent nommé Præfter, afin qu’ils en 
mangent beaucoupj & qu’ils boiuent à 
l’equipolent, & reuomiflent ; il eft bon 
aulTi à ceux qui ont mangé des cliofes 
acres Sc mordicantes ; fcmblablement il 
conuientaux morfuresde chien, eftant 
appliqué deflusi Dauantage pour tou¬ 
tes morfures des autres beftès rainpantes 
&vcDimeufes. ■ 

Voila pourquoy il ne fe peut qu’en 
toutes fortes & façons Icfdits fels theria- 
eaux de noftre defcription,ne foie ne d’v- 
ne grande efficace &:vertu,& toute àu-^ 
tre que celle descommuns, pour les rai- 
ons qu vn chacun pourra trop mieux pe- 
er ôcconfîderer. Et en lieu qu’on doii'- 
Re (comme il a efté cotte cy deuant) 
trois cuillerées, pour dofe des vulgaires: 

L ij 
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Il fuffira de donner de ceux-cy dix ou 
douze grains, ou vn fcrupule pour le 
plus,qui feront d’admirables effeas. 

Pour les rendre cent fois encore plus 
^Autrifortede virtuelles&:fortes,qne léPhilofophe fe\ 
thîrZl/y' ^cl marin, du fcl foul- 

phreux & balfamique de nature,auec le¬ 
quel il fera fondre & calciner pliilofo- 
phalement, non feulement le coral & 
les perles : mais aulfi les fragments des 
hyacinthes, rubis, efméraudes, & telles 
pierres pretieufes àdifcretioh : les vertus 
formelles dcfquelles (qui font grandes) 
feront communiquées aufdits fels, par 
le moyen dudit foulphre de nature , qui 
cft leur propre & vray diflbluant, 

Nous auons alTez vogué dans celle 
merTheriacale, il eft temps qu’allions 
aborder, &: moüiller l’Anchrc au tran¬ 
quille port des remedes,& Antidotes 
Opiàtiques,quiont befoin denoftre in- 
duftric &: reformation. 

îfn dçU refomdtion des ThtrUftes. 




DES 

ANTIDOTES 

NARCOTIQVES, C^I 

S’APPELLENT AVTRE- 


O VS allons cy dcffns Antidomfort 
faift voir rexcellence;“: 
de ropiLim,&: cômbieii dt^cjucuiies 
il y a de grands & excel- copofets. 

lents Antidotes, bapti- 
fez de tiltres de noms 
fuperbes &: trop enflez 
en toutes fortes,&ce à caiife des grands 
• ^incroyables, & prefque admirables ei- 
redsquils prqduifenf en la cure de dî¬ 
ners maux langoureux & déplorables ; 
rcmedesqui pour bafe A:principal fon¬ 
dement ont ledit opium, voire fans eftre 
aucunement préparé. 

L iij 
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Veu donc que ledit Opium eft la ba- 
fe de tant de grâds diuers remedes qui 
f en préparent,il importe bien fort qu’on 
fçache quc c’eft,&:que celuyqui le met ^ 
en ouLirage le puifle bien cognoiftre. 

J>eU nature^ Du fuc du pauot noir on tire deux 
de l'Opium,<èî foitcs dc liqueursoLi eommes qui le cô- 

(ic QU/Cl ltCH> ^*.1 /I • 1 n II 

fpprt, 1 vne elt tiree des teltes, herbes 

ou f Lieilles &: tige dudit pauot, qu’on pile 
& qu’on exprime bien fort lur le mois 
de May, Sç le reduit-on en paftillcs.Cet 
cxtraidouiiis dc pauot (ainfi faid)eftoic 
^M-çe que appelle Méconium, félon Adiiaire, en 
r fonliuredelaMethodexhap.é. des An¬ 
tidotes : c’eft vne façon d’excradum des 

antiques. Nous vfons aux noftrçs au- 
iourd’liuy de plus grand Sc vtile artifice 
pour la dépuration & feparation du pur- 
de l’impur. 

L’autre liqueur qu’on appelloit pro- 
/o prcm ent opium,cftoit la feule larme ex- 
Qptu)». traidG,&: qui couloir des feules telles du 
pauot, apres quoA les anoit incifees &: 
découpées au mois de May ou de Juin. 
^eSZ.îîrei figocs &iodiccs que c’efioie 

Qpum. vn bon opium eftoient ( félon Oribafe) 
tels que l’enfuit ; La meilleure liqucuç 
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ae l’Opium ( dit-il ) & la plus approuuee 
ferecognoift au poids, à l’odeur qui en- 5> 
dort,au gouft qui eft amer,lequel néant- 
^ moins fe perd facilement par l’ablution » 

• § d’eau. Cefte mefme liqueur eft fort ef- 33 
gale non raboteufe, blanche, & fans au^ 3> 
cuns grumeaux. Si on viet à la faire cou- 33 
1er,elle n’a garde de f vnir&:prendre,ainfi 33 
que la cire elle fe refpâd & dilate au So- 33 
leiljfionlapofe auprès d’vne chandelle 33 
cllebruflera, fans ietter pourtant defu- 33 
mec noire, & iaçoit qu’on fe mette à l’e - 33 
fteindre,cllcnelaiflerapas de conferuer 33 
toufîoursfonodeur.Maisvoicyccqu’ad* 53 
ioufte le mefme Oribafc au lieu prcal- 33 ' 
légué. La liqueur de l’opium fe corropt commet etjf 
& dcfguife facilement, en y meflant du 
glaucium,de la gomme, ou du fuc de 
laiduëfàuuagc. 

Ledit Oribafe pourfuità monftrcrlc 
moyen & la façon qu’on tenoit pour id façon de 
cueillir ledit iusdespauots,donton fai- 
foit l’opium, que nous voulons exprès in- 
ferer en ce lieu,afin que nous apprehions 
fur ce patron, à tirer de nos pauots vu 
opium qui furpalTera en toute excellen¬ 
ce l’opium des anciens, en y apportant 
L iii) 
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les decoratiôs dclavraye Chymie.Quel- 
33 quesvns (adiouftedoncOribafe)^nt 
33 les fommitez & les fueilles du pauot, & 
33 les mettent fous le preflbir, apres ils les 
53 retournent encores dedans le mortier 
33 pour les rebattre, & fubfeqiiemment 
33 en faire des trochifques. Ceft cela mef- 
33 mCjqui f appelle Méconium, lequel n’a 
33 pas tant de force que la feule liqueur. Or 
33 afin de cueillir ccftc liqueur^il faut inci- 
33' fer obliquement, depuis le haut iufques 
P en bas,la fommité des pauots, auec vn 
33 coufteau qui foit garni d’^vn petit afte- 
33 rifque, lors que la rofee fera delfeichec, 
33, de peur que la liqueur ne découlé dans 
33 rinterieur,&: apres cela ne faut aiilTi ou- 
^ 33 hlierdenettoyer ou prclfer auec le doigt 
33 les larmes qui tomberont dans vne co- 
33 quille, & fi vous reuenez quelque temps 
33 apres vous la trouuerez prinfe, comme 
33 congelee. 

. Voilà donc la façon de fair^:, & le 
méconium, & lè vray opium des anti¬ 
ques, 

Va des fignesdudit yray opium (ou¬ 
tre la blancheur) ç’efioit qu’il pouuoit 
Çonceuoir flamme,comme eftanc larme 
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dcnaturcfoulphrcure extilleedclatefte 
diipauot,pleinederemcncequi efttou- 
te huyleufe, & qui cft la caufe qu elle marque de u 
conçoit ainfi flamme quand on lappro- 
che de quelque lâpeoudufeu,ainfique 
quelque cliofe graiflTeufe, foulphreufe 
DU oleagineufe. 

Le méconium ou opium vulgaire 
n’en peut faire fi facilement: d’autant 
qu’en fa préparation la partie foulplireu- 
fe eft meflee auec grande quantité de 
l’aquee ou mercurielle, comme eftant 
faidde l’herbe ou des fueilles,aufli bien 
que de toute la tefte : on piloit donc le • 
tout,& on en exprimoit quantité de iii^, 
qu’on congeloit en l’opium noir que 
nous auons, qu’on peut pluftoft appeller 
( corne delTus) méconium,que ietrouue iiueU Meco^ 
de ma part aufll bo,voire meilleur (pour 
eitre mis &: dans la Tlicriaque&: dans les pofitim des 
Laudanums) que le vray opiû faidde la 
feule larme,quand bien on en pourroit 
recouurer en ce temps.Car eftant fifoul- 
phreuxqu’on le dépeint,& pouuat con- 
ceuoirflamme&brufler, comme on ef- 
crit qu’il faid, & mefme retenant apres 
auoir paflTé par l’cxame du feu,fon odeur 
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narcotique toute entière corne aupara- 
uant, il ne peut qu’il n’ofFenfe merueil- 
leufement le cerucau, &: qu’il ne pro- 

pernicieux&mortcb fympto- ^ 
fymptomes «les que Scribonius luy attribue au liurc c 

nmuii. lixiefmc de la coinpofitiô des Mcdicam. 

chap.48. Les elFeâs (ditril) quç produit 
” ropium, font vne grai^de pefanteur de 
telle,vn englacement de membres, mf 
” qu’àles rendre de couleur plombée, des 
” Tueurs froides,vne difficulté de refpirer, 
vn alTopilTcment d’cfprit, &: vne aliena- 
tion des fenSjauec ce qui f enfuit. Qiie 
fi lefeu mefmdnclepeutdefpoüillerde 
fondit foulphrc puant &c narcotique,cô- 
le pourra faire, ou vne lente cha* 

ftpem corri^ Icut decendrcs,ou vne codionoudigc- 

ftion de bain Marie ? Nous ferons voir 
pourtant par la préparation de noftrc 
opium,quc nous ne tendons qu’à le def- 
poüiller tellement de fon foulphrc nar¬ 
cotique (reprefenté par fon odeur puan¬ 
te & ofïènfiue) qu’il n’en participe plus. 

Et c’eft ainfi que nous rendrôs tres-vtile 
& tres-profitable ce que fes anciens^ 
modernes eftimêt encor eftre vn fi g'^^d 
& dommageable venin, mefineprins en 
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dofe de peu de grains. 

Pour preuue de noftre dire, il faut 
preflippofer qu’anciennemcnt on pre- 
^ noir les pauots comme on les troimoit 
t aux lieux champeftres & non cultiuez, 
dont on tiroit leurdit opium,qui eftoit 
toufiours plus crud &: indigeft,& par co- 
fequent plus pernicieux que celuy qu’on 
a apprins auec le temps , de tirer & ex¬ 
traire des pauots tranlplantez &: culti- 
liez: &: nous voyons auiourd’liuy infinies 
fortes de beaux & grands pauots, qui de 
leurs belles &: bigarrées fleurs embellif 
séries plus beaux iardins.C’efl: par le be- vertu iek 
neficc de la trâfplâtatiô ^que cela aduiet ; 

r t . ^ ^ ~ . ti pauots. 

tranlplantation que nous ne fçaurions 
aflfezlouer, pour la vertu quelle a d’a¬ 
doucir les chofes ameres, bonifier les 
mauuaifes, comme l’auons touché cy 
defTus par f exemple des artichaux,chico¬ 
rées, &: des hellébores, C’eflpar le béné¬ 
fice de celle mefmc tranfplantanon, & 
par la coélion du Soleil chaleureux,que 
en la Natolie ou Afie mineur (où lefdits 
pauots font àfoifbn,&fQrt ciirieufemét 
cultiuez par les Turcs ) qu’on tire & pré¬ 
paré de leur ius ^ fuc vn opium qu’ils 
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langue Maflac, dont 
MqJi i« 'ilsvfent couftumicremêt,vairecnprcn^ 
Tmi/f/eif-nent la groffeur d’vn pois ^ non pour 
mntAiagner- icfommeil: mais pour acqiie- ^ 

rir de la generofité: & mefmes quand ils c 
veulent aller au combat ils en prennent 
plus grande quantité : ce qui fai(Sl qu’ils 
feiecccntà çorpsperduautrauersdes ha- 
zards , fans aucune apprehenfion de la 
mort, d’autant queieur ccrueau eft trou- 
. blé &: démonté defonlieu, par le moyen 
de cefte compofition. 

vom^ Voila comme ledit opium n’eft pas 

d’Autourdbuy • m /* ^ i 

mms dan^e- aulourd iiuy 11 veneneux aux pais cha- 
reav que a- lcureux,& OU il eft bien cultiué &:tran- 
ittyaesanctes. fpiantç,comme ilpouuoit eftre ancien¬ 
nement. Nous auons (aufti bien qu'en 
Afie)lemoyendelatranfplantation: Sc 
auons-nous codions & digeftions,faites 
par nos feux delanapes, du iiant, & du 
ne t>ain Marie dont l’Art (imitant nature) 
corrige pat: fe fert,voire auec plusd’vtilité,pouuânt 
7 auc/ne?foU ^ ^ fcparcr par mefme moyen le 

la nature, materiel du formel, le terreftre du ce- 
lefte,Iepur de l’impur: ce que le feu cle 
nature,fans l’aidc de l’art ne peut faire, 
comme.c’eft vne cliofe trop notoire 
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comme nous le ferons voir cy apres,voi¬ 
re en préparant de nos pauots ordinaires 
&:tranrplantez,vn opium qui excellera 
en coures qualicez de bonté le vulgaire, 

* qu’on nous apporte de bien loin g. G’eft 
ce qui nous a femblé digne d eftre feeu 
auant qu’entrer plus auant en la matière 
de nos remedes ou Antidotes narcoti¬ 
ques, &veü que l’opium eneft le princi¬ 
pal fondement , nous ne pbuuions bien 
nyafrcürémeht bàftir fur vn tel fubieét, 
fans en auoir cognoiflance. 

Or entre tous lefdits remedes nar¬ 
cotiques, ceux qui font le plus en vogue, 
& defquels on fe ferc le plus eottimu- 
nemét auiôurd’îiuy, pour appaifer toutes 
douleurs j'hembrrhâgics &: defluxions, 
ce font 

ilésptlulesdeCyno^loJfc, 

^Lekéf^UiesNîcolÀi 

Duquel on faid quatre diuerfes for¬ 
tes & dercriptionsjà f^aiioir 
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Ç Le Philomum de TharfiSydetinuene 
I tionde Gden. 
j Le philomum Romdn^ de celle de 
} Nicolas^ 

I LePhiloniumPerfiquei ^ 

\^Et le Philomum de M efué. ^ 

Le Diacodion entre tel genre de re-> 

U vertu du mcdes eft le moins dommageable, plus 
deque^ 7 i % benin,& lequel OU donne le plus afleu- 
tmfefé. remcnt. On le eompofe en prenant des 
telles des pauofs blancs médiocrement 
grandes, & qui font entre vertes & meu¬ 
res, & qui ne font ny trop humides ny 
trop feiches, 

Po.ur dofe les vns en prennent vingt 
tefl:es,qu’ilsfont macerer par vingt-qua¬ 
tre heures dans deux ou trois liures d’eau 
puis les font cuire, iufqu’à ce quelles 
viennent à flcllrir,expriment &c coulent 
le tout, & auec fuffifante quantité de fu- 
cre, de miel, ou de railîneedevin fort 
doux, en font vn eleduaire folide ou 
mol. Galcn faifoit ainfi fon Diacodion 
■ fimple. 

LeDutodion Aduatius ^ompofc fon Diacodion 
d’Aiiuanm. foUdcjCn faifont cuire les telles des pa-* 
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uots comme defTus : mais il adioufte 

rVeRofesroures ^ 

DeSafim Oriental 
V’^cacU 

DeRegliJfe^de chacm 
Ve Bol d’Arménie 
DeCanellefine 
De racine de Çonfolde maieur 
Dethypoci(iis 
VesBalauJîeSyde chacun 
DeVauetts 

DeMeurthcy de chacun |j. 

Del'vn de P autre CoraU 

De Sumac 
De fang de Dragon 

I Dela fleur de Guimauue^ de chacun 

Sij- 

^Df/rf femence de pourpier 5 {5. 

Le tout réduit en poudre, il en faid 
vn cleduairc folide,prenâc pour vne on¬ 
ce de poudre,vne Imrc de fucrc difTouc, 
^ perfeftion, auec la dccodion 

vn Diaco- 


pauot. 

Montagnagtie compofe 
^onaucc 
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17^ 


Le Diacodion 
deMi)tttagM- 

ne. 


Il faid cuire le tout auec dix ou douze 
îb. d’eau de fontaine ou de pluye, iuf- 
qu’à ce qu’il n’enrcfte que trois îb. fut 
l’exprcflion & colature,il adioufte fucre 
rofat&penidesjde chacun i.îb. faifant 
cuire le tout, iufqucs à confiftence de 
miel. 

Telle defcription de Diacodion eft 
propre pour arrefter toutes defluxions 
acres i fereufes, ténues, & bilieufes, qui 
tombent du cerueau enlapôidrine,elle 
eft propre aufïi contre toute toux qui 
empefche le dormir.Ge Diacodion dref 
fé par Motagnane tient le premier rang 
entre les compofitions qui lê font pour 
les artères, & fe doit cftimer vn des re- 
medesles plus exccllens entre les com¬ 
muns pour cefte intention. 

Ccluy d’Aduariuscompofé auec plus 
d’aftringenscft propre parciculicrcmcnc 
contre 


t€]ic%dePAUQt 

vDf Gûuffei douces^ deîpouiüees de 
d leurs graines 
JDerdcinede Gutmame, 

__ Et.de Reglijp^de chacun | fi. 
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contre les coliques &c dilTentcrics, & 
contre tous flux de ventre &: hémor¬ 
rhagies, crachement ou vomiflTementdc 
fang. 

•# Les pilules de cyiioglolTe, defcritesirf vem it$ 
• par Nicolas Præpofitus/ont auflj en fort^'^*"^" 
commun vfage : &c’eft aufll vn des re-”'’*^ 
medes opiatiqueSjqü on donne plus har. 
diment, pour prouoqner le fommeil 
appaifer toutes grades douleurs de quel¬ 
que caüfe qu’elles prouieiinent t elles 
hcmployent encore pour arrefter les fub- 
tiles diftilations. Lacompofition en eft 
telle: 

■Déracinéde CynogloJJefâche 
Defemencede lufjUiarne bLmc defdiM f 
D'opium,dechacun 
\ De Myrrhe ^ 

I D'Encens ^ v. . 

I Df clouxdegjrojle 
I De Canelle 

\JDe Styrax calamita^de chacun 
Formez vne malTe du tout auec de l’eau 
rofe. 

Le RcquiesNicolâi,qu’on haptife de 
ce nom, a caufe de fes grands cfFe ds, à 
Çauoirpour le grand repos & tranquil- 



178 DES ANTIDOTES 

lité quelle apporte à ceux qui en vfent 
lors qu’ils font trauaillez de quelques 
douleurs, inquiétudes, & ardeurs de He¬ 
ure, eft aulTi entre les narcotiques des 
plus contemperez, &: duquel on vfele 
plus hardiment. Voicy fa defcription. 


Btfmpiton 
i» Requies ~ 
Nicolai. 


Ç de Rofeirouges 
] de Violettes^de chacun 5 ij. 
d’opium 

de femence de lufquUme 
de.FauotLUnc 
deScariole 
de LaiBue 
de Pourpier ^ 
de Pfyüium 

de tEfcorce de U racine de ^andra^- 
x gore 
deNoixmufcade 
de Canelle 

de Gingembre^de chacun 5 11^* 
j de fucreCandy 
I deSantd blanc rouge 
I de Spode 

j de îr ragacantfde chacun 9 ij. 
i Et de fucre fondu dans de I eau^ au 
triple.de ce que dejfus» 
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Le Philonium eft des plus forts nar--P/^i- 
cotiques, d’autant qu’il y entre auiri-ie'“' 7 d 5 ;^ 
plus d’opium, &:c’eft pourquoy on y ad- ?«’*/ reçon fe 
ioufte pour tant mieux corriger fa froi-^'”'”^** 
deur des corredifs les plus efehaufans, 
à fçauoir le pyrethre, le poiure blanc, 
fans y oublier mefme les brullans & plus 
ignees, &: qui font mis entre les venins 
comme l’euphorbe. 


La defeription du Philonium Tharfenfe 
de Galenjcft'telle que f enfuit. 




de Safran . 

• de Pyrethre 
d'Euphorbe . , 

>^deNard Indiqt^e^de chacun 5 j. 

< de Pauot blanc 

cdeiSemencti' de lufquiamei de cha- 

I ' • ■ raMjxx;:’ : ' , ; 

IdOpium 2^X. ’ij , 

L£f de mieù d'dfuequantité»: 


Defeription dit 

Thiloniunu 

Tharfenfe. 


Le Philonium de Mefué eft prefque La defeription 
femblable entout,&mefme enla dofetfi^'(‘»’/«'«- 
^ 1 opium, fl ce n’eft qu’en lieu d’eu- * 
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phorbe il y adioiifte le Caftoreiim. 
DuThilenhm Quant au Philoiiium Romain def- 
Myrepfus &: lePhilonium Per- 
fique^leurs defcriptions font vn peu dif¬ 
ferentes des deux precedentes, en la dofe 
de fopiuni &: des autres ingrediens : tant c 
y a que reuphorbe,le pyrethre,le poiurc 
blanc,&autres diuers fimples chauds au 
troifielme &; quatriefmc degré, n’y font 
Extrême cha-^2LS OublicZ pOlU la COrrcdioil : Aufll 
^ remedes par la bou- 
^rethre. che ( commc on en donne aux coliques 
paifions,Vautres douleursextremes) on 
fent la bouche &: le gofier eftre tout en 
feu,tant fes parties en font efehauffees. 
l’aymis exprès la defeription de ces re- 
inedes opiatiques en ce mien liure, pour 
mieux les eôferèr auec les noftres (qu’on 
appelle communément Laudanums) 
afin qu’vn chacun voye la grande diffé¬ 
rence qu’il y a en la préparation des vns 
& des autres, & combien ils different 
auffi en excellence &:bonté. 

UqulTJiZ- ^ donné ledit nom de Lauda- 

medes Narco. num à nofdits remcdcs anodius opiati- 
ques,comme quidiroit LAuàâtttm reme^ 
nms. dium, Théodore Zuingerus, ^ 
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célébré perfonnage, leur a donné le pre¬ 
mier le nom dcNepenthes,quie{l:oit le 
remede auquel Héleme fe feruoit.pour f, 
deliurer les perfonncs de toutes lan- ainjtmmmi, 
gueurs quelles quelles fuffent, comme 
on le void en Homere. 

Admirables efFcéts, qui meritoire- 
ment &: iuftemct peüuent eftre adaptez 
auioLird’huy audit Laudanum, auquel 
tel nom parconfequent eft trefbien ap¬ 
proprié. Il nous refte d’eri efcdre quel¬ 
ques préparations, &: faire voir combien 
les anciens fe font abiifez de l’admettre 
en leurs reraedes fans préparation,&: luy 
donner en‘outre les corredifs chaiids, 
comme l’aiions remarqué cy deffus. 

Nous allons difputé amplement ( en de 

d’autresendroits de nos cfcrits ) des pro- ^ ^ 

prietez de 1 opium, &c auons raid voir procure u 
clairement comme la qualité narcotique/»»»"»»^ 
endormde qu’il à,confifte & prouient 
pluftoft dvn foLilphre puant &:indigeft 
dont il abonde, que de quelque froi¬ 
deur prefuppofee. Gar,&: la fumee foul- 
pnreufe du charbon, la vapeur foul- 
phteufe &: du vin & du fafraii endormi- 
> &: voire produiront pluftoft vn 
M iij 
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fommeil profond & mortel, queîeaude 
la neige ou des glaces de toutes les mon¬ 
tagnes ne peuuent faire auec toute leur • 

Foifrqifoy l'o- exceffiLie &c grade froideur; d’autant que 

tcliefroideuroufroidequalitfeftpriuee “J 

emesfoit mr‘ d’efprits vaporeux & foulphreux, qui re- 
pliffenties;ventricules du cerneau,&qui 
' çaufent telles fpporiferes afFeâ;ions, dot 
ledit vincharbon, ^ fàfran font dotiez 
auffi biê-que l’opium, tefmoin fon odeur 
ingrate , qui tefmoigne comme il abon¬ 
de en quantité de. foujphre Si: liuyle nar¬ 
cotique, ;f>’eftpit: anffi vn des fignes du 
vray opium des anciens, qu’iLfiift apte 
a' conceuoir flam m ed’autan t que 
nous anons biehàplein traidé cefte ma¬ 
tière ailleurs:, nous nous contenterons 
d’en auoir dit ;- deux mot? en 

paflant, aSn que la^quAfifédiidit opkun 

eftant bien recognuë J nous le^puilîîons 

bien corriger& le rendre de. mhfWe 
prqfitable^ainfiqne yCiTrez*. i, l:> 

Ce foulphre donc narcotique & 
Ilupefadif ça fera feparc comme fen^ 
fut, k,,..: 
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Vrjyeprep>iration de l’Opium, 

E n premier lieu prenez trois ou qiia- lavra^t m«. 
tre onces d’opium, ou tout autant 
^ qu’il vous plaira en, mettre en œiiure, fé¬ 
lon la quantité'du Laudanum que déli¬ 
rerez faire. / 

Cet opium foit mis fen petitsiopins, 
auec vu GOufteauj& les lopins ajancez 
dans vu plat ou fur yne^alTietce., que,- l’vn 
ne touche pas l- autre, afin que la chaléiir 
médiocre ypuifle mieux donner^ par kr- 
quelle vous ferézexharer peu àipeu ledit 
Ibulphte. plus vaporeux , pimnt&jiiafco- „ j i’q 

tique, faifant cefte operatiqû fous yne fulTiLge- 
chcmineCj&TVfOtis contre fgatdahtrd’en ««Z»- 
prendre la fum ee, qjofe vijus pourreât. of- 
ienfer : &: continvü^j|e feu Ifinirotant 
que voftm, opium deuieimefahs^ odeur, 

& qu’il foit tout fee, ©ommë deil’Aloë, 
afin que le puilfiez ,facilement réduire 
en poudre. C’eft la première façon 
operation pour bien préparer l’opium. 

Eftant puluerifé mettez-lc dans vn 
matras de verre capable, &; en lieu d’en 
tirer fon clfenee ou extradum auec de 
M iiij 
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l’eau de vie^comme plufieurs fontjil vodj 
lei vrays «r- la faut tiret OU aucc vn bon vinaigre blac 
^limonSjqui font vitrioIiques,&: 
^ * par confequent: les feulsvrays corredifs 
dudit opium. , 

Lit mmere L’extraidou clTencefentire à la fa- 
fen7/‘df]'o 'des autres choies; c’eft a dire, ver- 
faut fur ledit opium réduit en poudre, 
de rvhë ■&: de Fautre aligreletre liqueur, 
çant qivdle y fiirnage trois ou quatre 
doigtS]^ ,mettant'le tout dansivn bain 
MâEfbiedioGreiîient chaudtaiit que la 
liqueur fe teigne claire '& Touge corn- 
:nlieVn'-^nat ; lepàre^ le clair par incli- 
nadoB i yiremcttanE de nouuelle: aigre 
V .. liqueur) feilïàntvîe toutiCn la dige- 
’ diénid^ bajn Mar^- non pouîtanc tant 
que^ ki première. Bâs : conti niiez celle 
operatioé Tant cjü^perçeuiez'que feaii 
ne^fe ceind qu'en douleur flauatre, &: 
tirantifur l’GclirC; ne meflezopas celle 
liqueur auec les'avitres',’d’auEant quelle 
n’ell pas bonne.» Clatdeflcs teindures 
rouges’&: claires à part, dans vn petit 
corps d’Alembic ; pour vous enferuir 
comme dirons cy apres. ■' 

Le marc qui demeure au fonds du 
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vaifTeaii foit gardé : car il cft trcs-pro- 
prc pour en mefler, ou auec quelque^ 
cataplafmes anodins & propres con- \ 
tre les maux douloureux, comme ceux 
des gouttes : ou pour en faire des eaux 
hypnotiques,&: autres tels remedes. 

De quatre onces d'opium vous n’en 
pouvrez auoir qu’enuiron deux onces de 
bou^^vray extrait ou elTcnce. Ce qui 
fera la bafe de voftreLaudanum, duquel 
voicy la compofition. • 


. Compofition duLmdAnum ^ le I>Ihs prompt, 

,, hmeiliéur^(^lepim facile entre Us 

: Opfati(jues : c’tJî à dire, oà Ld ieferiptien 

■' '. K, ; ; - l’opium entre, 

* LàMàrtunu 

' ' ' * propêfee pat 

P Renez ïeflcncc d’opium, feparee 
fon düToluanf, par vn bain vaporeux 
deux onces , elTence dc fafran,tiree auec 
l’eau de iüs de limons vne ànce, con¬ 
fondez des deux elTences dans vn petit 
Alembic, 'Sc à lent feu, faides-les de- 
cuire, tant qu elles acquièrent confiften- 
ce de miel bien efpois : vous v adiôufte- 
Z alors, 
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Tiw de Perles 
giftere | de Coralje chacun 5 i fi. 

^de Terre figtüee.^de lavraye 

: I Poudre duvray Be^ard 

^^mhr.egYu'^'y, : * 

Ces poudres fiiffiront pour rendre le¬ 
dit Laudanum en ;bône confiftéce,méf¬ 
iant & remuant le tout toiiH.Qurs fut yji 
lent feUjtat que cognoiiliez. qu’en puif- 
lîez former des pilules, lors que la matiè¬ 
re fera froide.Suffit d’eri donner la grof- 
feurd’'^n petit grain de pointe, & verrez 
vn-.trcs-excellent & admirable anodin, 

V " ; . fans qu’il manque iamais à produire fes 
Ÿemûitïau- effectsjfans nul inconuenientny trouble 
dàmmjitfift. (iu cerueau,cotre toute douleur, de quel- 

■ ' ; le caufequellefurùienncvîCGntretOutes 

liemon hagiesô<: flux de fan^ijeil quelque 
lieu & partie que-ce foit cotre toutes de- 
-fluxioiis &. flux de ventre dilfenteriques, 

^ :flux hépatiques, lienteriqueSjdiarrhœes, 

fcrnblables,&pour G 5 cilier-vnbDn,&: 

- gracieux repos aux fleures les plus atdan- 
tcSy lors mefme que leurs cerneaux en 
fontefgarez &c tombez en phrencfie. 
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le fçay qu’il y a plufieurs grands per- Aum façon 
Tonnages,qui tirent l’efsece dudit opium 
auee vn bon efprit de yin, & dans lequel pZ. * 

^ inefnie ilsfont auparauat macererdela 
^ poudre de diambre : &: adiouftet en leur 
com pofitiô encores les Qçtraids des^aro- 
mate5,&:voirelcshuyle$d’anis,fenoil,&: 
lèmblablesi. Mais ie puis dire, en vérité, 
que ie donne au public ,lei.plus court, le 
plus facile & meilleur de tous les Lauda¬ 
nums opiatiques,vous difant encore que 
le y ray corredif de ropiu.m .ne font pas W '<’»- 

les chofes chaudes,ains vnyiriaigre & vn coLmZ?^ 
ius de limo.Aigret,&: remblables,qLiip.arr l'opum. 
ticipêcdes vertu Sj&î qualitez vitrioliqucs 
qui Ibnt indicibles pouttabattre le tran- 
fport.LçPhiioCophequim’entêdrap’our- 
ra faire (mefniefans opiCif par ce moyen 
des Laudanumsibeaucoup plus admira? 
blés que eeluy que venons de deferiree ' 

-^fitrefaçpricleLmdMumpfeLQn 
nojîre defcriftion, 

T} ■ • ’ ' i Defeription 

UKeneE au mois de Mars ou de Se- d’vn autres 
ptembre, lors que les racines font en 
vertu,quantité de racines de lufquiame, l'SieZ! 
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ü c’cft fur le commencement'du Prin¬ 
temps , vous ne craindrez de prendre 
aulTi les petits tendrillons des fueilles 
qui commencent à rcietter: pilez le tout ♦ 
trefbien, en exprimez par des prelTes’i 
le ius le plus que pourrez, qu en ayez 
pour le moins vne liure &:demie,ou deux 
liures,que mettrez purifier dans vn bain 
Mar. médiocrement chaud, en lèparant 
les fœces (comme auons ja apprms cy 
delTus) de purifier tous ius, tant des ra- 
cineSjherbeSjque des fleurs : nottez que 
ceins, qui auparauant eltoit blanc par 
celle digeftiohfe rougira comme du vin 
cleret, &:fe purifiera a perfeâion, que 
garderez roigneufemerit k part. ■ 

=Tandis que vous préparerez l’eXtrâ- 
dlion de iufquiame Oen la façon qu’a- 
uonsditte) vous préparerez en mèfine 
temps, &: paranefines digellions de feu 
vn opium des pauors, tranfplantez au- 
' iourd^huy en nos iardins, ainfi qne fen- 

fuir. 

faire i'oftum Prenez des plus belles & grofles telles 

des pams: dc pauots, tranfplantczSc biencultiuez 

en nos iardins (comme c’ell chofe mam- 

dtns. tenant fort ordinaire en France, Si voire 
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en treS'grande abondance ) cent telles 
ou moins,félon la quantité d’opium que 
voudrez faire. 11 les faut cueillir fur le 
poind qu’ils veulent produire leurs pre¬ 
mières fleurs : car ils font alors les plus 
fucculents : Cela aduient en aucuns pais 
fur la fin de May, en autres fur la fin de 
luin félon que les pays font plus chauds 
les vns que les autres. Bref, il les faut 
cueillir lors qu’ils veulent fleurir,ou que 
ils auront ietté leurs premières fleurs ; & 
entre les pauots clioififlèz ceux qui ont 
les fleurs rouges, fi n’en pouuez recou- 
urer aflez, prenez des autres. 

Pilez treibicn lefdites telles dans vn 
mortier de marbre auec vn pilon de bois 
tant que pourrez, mettez celle matière 
dans vn matras de verre capable, ver- 
fant delTus d’vn bon hydromel vineux, 
ou vin de Canarie, tant que la matière 
en füit bien imbue&:humedee,&!:que 
ledit vin fumage vn ou deux trauers de 
doigt: lailTcz le tout en la digellion du 
bain Mar. par douze ou quinze iours: 
dans lequel temps verrez rougir extrê¬ 
mement vollre liqueur : alors ollcz celle 
matière du matras, &: la coulez &c expri- 
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mez, eftant mifedans vnfachét de linge 
fort, par les prefTes le plus que pourrez^ 
pour en tirer tout ce qui eft de fubftanti- 
£que, gommeux ou refiiieux;toiite celte 
exprelïion qui fera encore claire, à raifon 
de faddition &: mixtion dudit hydromel 
ou vin qu’y aurez faide, foit mile das vn 
Alembic ou Cornue , pour en feparer 
toute la liqueur par vn bain vaporeux, 
qui eft le plus feuü moyen, §£ vous de¬ 
meurera au fonds vue façon de gomme 
ou relînee, queietterezfi vôtilez ( eftant 
chaude,liquide,&: comme fondue) dans 
vne terrine verniftee, pleine d’eau froi¬ 
de, &: foudainvoftre matierè fe congèle¬ 
ra en opium, que pourrez manier de la 
main, &: eftuyer de riiumidité de feau: 
Ce tera vn bon opium, &:dont pourrez 
eftre afteiirez pour le moins,qu’il n’eft 
pas fophiftiqué* 

Cet opium Ibit mis en petits lopins, 
pour en faire (à feu lent de cendres) fe¬ 
parer Ibn foulphre plus vaporeux &: nar¬ 
cotique, ainlîque fanons appris de faire 
defopium vulgaire, tant qu’il fe puilTc 
pulucrifer, pour en faire le meflange que 
dirons. 
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Nottez que qui voudra prendre la 
peine de faire quelque chofe de mieux: 

11 faut derechef digerer celle première 
expreirion,eftat encore liqiiide& ioindc' 
aueclaliqueur du vin dans vn bain Mar. 
chaud, pour en feparerle pur de l’impur, 
&:defimple extra£lu en faire vne vraye 
& excellente elTence,qui vous reliera au 
fonds apres en auoirfaid exhaler la li¬ 
queur par le bain vaporeux, alors vous 
aurez vne excellente préparation d’opiû, 
pour vous en feruir, pour les Théria¬ 
ques, tous autres Antidotes narcoti¬ 
ques, fans qu’il puilTe iamais offéfer.Mais 
employons noftredit opium en poudre, 
&faifons-en la mixtion pour noftredit 
Laudanum,ainli qu’il f enfuit. 

Mixtion première des deux Ndrcotiques, 

■pRenez donc dudit ius de iufquiame, 

purifié &: rougi à perfedion ( comme 
delTus) dix onces : de noftre opium pré¬ 
paré & réduit en poudre (comme deftus) 
cinqoulix onces; Joignez le tout, &:le nir(yie «4- 
mettezdans vne petite terrine de terre ÿ'’*' 
verniftee; vous verrez comme ces deux tnfimkiT' 



1 ^2, CES ANTICOTES 
narcotiques fc ioindrpnt enfemblc, U 
feront comme vn corps, enconfiftencd 
aflez dure, en expofanf le tout aü Soleil 
ou lente chaleur de cendres , ce dans 
trokouquatfeiours, ledit opium pren^* 
dra ce qu’il luy faut dudit ius de iufquia- 
me,le refte fe feparcra à part ou f exhale¬ 
ra : vous prendrez tout le coagulé, &: le 
mettrez par morceaux dans vn matras 
de verre capable, verfant delTus du ius de 
limons,treibienpurifié à perfeâ:ion,qui 
fumage quatre ou cinq doigts, & vous 
le verrez teindre au bain Mar. en cou¬ 
leur de rubis, que feparerez par inclina¬ 
tion foigneufemen^- afin que rien du 
cralTe &: de l’impur ne f y méfie, remet¬ 
tant de nouueau ius de limon defilis, &C 
le digérant au bain Mar. iufqu’à ce qu’il 
fe recolore en couleur de rubis, procé¬ 
dant ainfi iufques à ce que voyez que le 
ius ne fe colore plus en couleur de rubis, 
ains qu’il vient ftauafi:re,cequi n’eftvtilc 
pourcefte operation. 

Tous vos ius teinds en couleur de 
rubis, foyent remis en la digeftion du 
bain Mar. derechef, pour les digcrer,& 
feparer tout fhypoftafe que verrez tom¬ 
ber au 
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ber au fonds : c cft pour le réduire à vne 
totales parfaide purification, que re- 
feruerez foigneufement. 

• Tandis que vous vacquerez à telle 
•.purification, vous pourrez faire les ex- 
• tradions&efiences telles qu’il f enfuit, 
pour en faire en apres la compofition. 

£ xtraBum B e'^onYdique^ 

pRenez racine d’Angélique,zedoairc, 

^ galanga, tormentille, bois d’Aloës, 
fantal citrin , de chacun demie once: 
diptame, cancllc, gyrofle, noix mufea- tp, 
de,macis,eubebcs,de chacun trois drag- 
mes, cardamome, Ipica, nardi de char 
cun deux dragmes, poudres diamargari- 
ton chaud, diambre, de chacun vne 
dragme, camfre , demie dragme : du 
tout conqualTé & mis dans vn matras de 
verre, tirez-en auec l’eau de vie de ge- 
neuriervncxtradum, comme enverrez 
le Modni fuctendt cy après au chap. des 
extraids. 

Prenez d’ailleurs de myrrhe,moumie, 
de chacua demie once, dilïbluez-les 
N 
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dans vnc efcuellefur le feu aued vn hy¬ 
dromel vineux, ou auec quelque bon 
vin,&: d’autant qu elles font ^laircufes, 
les faut paffer chaudement par vn linge, 
&:les ioindre auçc l’extraià fufdit be-.« 
Zoardique. . « 

Prenez d'ailleurs deux onces de fa- 
fran^dont tirerez Teflènee auec vne eau 
de canelle,que palTerez&repairere'zpar 
vn papier gris,&: defdites deux onces de 
fafran vous pourra relier enuiron vne 
once d’elTence, que mellerez de mefme 
auec ledit extraàum bezoardique. 
Prenez d’ailleurs demie once d’am- 
# bre iaune du plus beau > que mettrez 
dans vne efcuelle d’argent, verfant def- 
fus d’vn excellent efprit de vin, àc le mef» 
Comntfn» ^^^cc ladite poudrc d’ambre, puis y 
jquei'himi- mettrez le feu auec vn papier:allumé,&: 
4*i’QphZ'!^‘ rçnvua^t toujours le tout auec vue fpar» 
tule, &: apres que ledit efprit de vin fera 
du tout copfumé Yousyen adioufterez 
d’autres, y remettant le fcUy^çonti- 
nuarit cela trois ou guatre fois, puis lail- 
fent çn fin confumer toute l’humidité 
aû feu, & vous reliera ledit ambre ou 
fuccinuin en poudre fcichc;, bien prç- 
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parc, peut vous en feruir comme fêta die 
cy apres. 

Tirez d^ailleurs vn fcl de coral& de M4m,rti>ex* 
perles, auec Icius de limons ou de ber- train le fiides 
^ bcriSjbicn dépurez. 

Ce font toutes les préparations quil 
conuienc faire. 


Pour U fécondé eÿ* tôt de mixtion^vom 
y procédercTi^comme f enfuit, 

L Txtraârum bezoardique, où aurez De/cri^tmii 
mis ceux de la myrrhe, de la mou- 
mie & du farran, foit mis & meüe auec 
les elTences de l’opium &: ius de iufquia- 
me, referuees commedelTus, &Ietout 
mis dans vn Alembic de verre capable, 
faides en exhaler ou diftilcr à lent feu 
l’humidité, iufques à ce que la matière 
deuienne cnconfiftence de fyrop, que 
ofterez chaudement dudit Alembic, 6ô 
le mettrez dans vnc efcuelle d’argenif, 
pour mieux paracheuer &c faire la mix¬ 
tion cuitte,&parfaiae dudit remede. 

Lors que verrez la matière teduite 
en forme de miel bien graine j ou de 
Nij 
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rcfineejVous y meflercz ( pour' luy don¬ 
ner corps ) les poudres qui f enfument. 

prenez fucrinum, préparé comme 
delTus, fcl de perles/el de coraux, terre 
fîgilleede la meilleure, vne dragme ôc * 
demie, poudre du vray bezoard, os de 
cœur de Cerf,de Licorne,d’ambre gris, 
de chacun vne dragme. 

Le tout poudroyé fubtilement, foit 
meflé enfemble, èc celle mixtion foit 
peuàpeu mellee aucc la matière rédui¬ 
te en forme de refinee,que tiendrez touf 
iours fur vn feu lent, remuant & bien 
méfiant le tout longuement auec vne 
fpatule d’yuoire ou d’argent, tant que 
recognoiffiez le tout réduit, en bonne 
conliftence dont en puilTiez formerdcS 
pilules quand la matière fera refroidie; 
y adiouftant & mtllant trelbien hors le , 
feu huylqs d’anis &: de fenoil doux,tirez 
par l’art Chymique,de chacun douze ou 
quinze gouttes ; Üomme c’efl à difcre- 
tion. Celle coinpolîtion foit referuee 
dans des boettes d’yuoire ou d’argent. 
La dofe n’ell que de la grolTeur d’vn 
grain de poiLirc,qui,fcruira aux inefmcs 
admirables efFeéhs,qu’auonsdit feruir & 
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cftrc propre le premier Laudanum, qui 
ne diminuent pas leurs vertus par la lon¬ 
gueur du temps, ainslaccroüTent, com¬ 
me eftans chofes quinte-elTencees. 

Sur la forme & patron des deux dits MânUu it 
Laudanums qu auons deferits, vn vray 
Philoiophe &: Médecin en compolera jr4«a<t»Kmt 
tout autant qu’il voudra,&:pour les rca- errWw- 
dre mefmes grands alcxitcres,&vraycs 
Thériaques ïc remedes propres contre 
tous venins, il n’y faudra qu’adioufter 
les poudres, fels, trochifques ou extra¬ 
dions des viperes, préparées à la façon 
qii’auons dit cy deflus. 

Pour les rendre propres contre quel- Moytm Jac¬ 
ques maladies des plus grandes & de- 
plorabies, commelont Icsepilepiicsrad- dm$Tfrimda- 
louftez y quelque portion d’vn extraid <!»«• 
épileptique, & vn peu d’elTence de cafto- 
reum. 

Contre les fiiffocations de matrice, 
adioiiftez de mcfme furvne portion d’i- 
celuy quelque deuëportioii d’vn extraid 
hyfteriqucjdot trouuerez les defcriptiôs 
au dernier chap.de noftre Pharmacopée. 

Car lefdits Laudanums font au refte ge¬ 
neraux remedes,appropriez aux plus 
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grandes maladies qui puiffcnt aflaillir 
noftre corps, eu quelque noble partie 
que ce Toit. 

O» ft mmt Noftre Nepcnthes maieur eft dcf- 
^rJuN^pen- cnl’vn dcnosConfeils,quon trou- 
thes ittAtf uefur lafinde noftre liure Oc pnfcomm 
thm. phii'Sfoph, med. mütcru^^ &C. S'il n'eft 
cfcrit fl clairement &: intelligiblement 
que Tvn & l’autre Laudanum, que ve¬ 
nons d’eferire maintenant, perfonne ne 
m’en doit porter enuie, & moins m’en 
blafmer, l'il n’eft du tout ingrat & irrai- 
fonnable, ayant ailleurs dequoy fe con¬ 
tenter fufïifamment de mes labeurs & dc 
mes veilles. 


F I N. 


